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FEUILLETON DE LA JUSTICE,

LELOUP BLANC
—

(Suite.)

tous avons joué autrefois sous les

ans chênes qui protégent Notre.
Tame de Mi-Forét; je l'avais appri-

voiséo, la potito suuvago! Dopuis

jors, tandis qu'elle ro-tait dans sa

solitude, jo faisais, moi, connaissance

avec le monde; tandis qu olle cou-

rait libre sous lo couvert, jappre-

nais mos devoirs do fille noble: j'ap-

yonais à porter le velours ot lu
soie, À parler, à mo taire, à sourire.

Étrange destinée! elle, dans sa soli-

tude, moi, au milieu des somptueuses
fetes de Itennes, nous avons subi

toutes deux ie momo curl. oil ta

destinait 4 "homme que jo...que je
croyais souhaitor pour marl. ;

Vous no lo croyez plus, Alix?
—Unjour, il y avait deux mois

uo vous étiez parti, Didier ; jo me

promais soule dansla forêt, songeant

encore aux fêtes do Mgr lo comte
de Toulouse, lorsque Jentendis une

voix connuo qui chantuit sous le cou-

vert la complainte d'Arthur de Bre-

o.
tagn Fleur-des-Genêts !

spitaine.

" Kix sourit doucement,
—Vous ssvez enfin de qui jo par-

le, Didier, dit-elle. Il y avait bien

longtemps que jo no| avais vue. Que

jo la trouvai belle, co jour-là! lille

mereconnt tout de suite et vint à

moi les bras ouvorts. Puis elle prit

dans son panier de chèvrofeuille un

beau bouquet do primevères qu’elle

attachn & mon corsage, puis encore

elle me parla de vous, ;

-—De moi! prononça involontaire-

mont Didier. i
—Elle no vous nomma point,

mais jo vous reconnus ; je sontis quel
était mon devoir.
—Hélas! mademoiselle, s’écria

Didior, jo suis bien conpable peut
être...
—Envors ollo, oui, monsieur, si

vous dites un mot do plus, carolle
est votre fiancée,

ll y eut un moment do silence.
Alix reprit:
—Quand elle sora votro femmo...
Ello s'intoerrompit parce quo le

regard du joune capitaine avait ox-
primé la surprise.
—Elle sera votre fomme, pour-

suivit elle cependant avec formoté;
vous le voulez...et vous le devez.
Elle ost bien pauvre, mais vous avez
votre épée, et vous n’ètes point de
eeux que lour naissance enchaiue à
Vorgueil |

Didierse redressa,
—Jo no suis pas gentilhomme,

c'est vrai, dit-il, je le sais. Pout-être
n'était-il pas besoin do me le rappe-
ler.

Alix lui tendit la main cette fois
et ré bliqua ;

—lExunsez-moi,

de mon amie.
Les cupitaines n'aimont pas à êtro

congédiés, môme de cetto fagon noblo
et charmante.
—Madomoisolle, dit-il, la cause de

Mario n'avait pout être pas besoin
d'êtro plaidéo; mais voyons, puis-
que nous somrneslo frère ot la sœur,
noblocœur et frère de roturo, j'ai
bien le droit d'interroger.
—Intorrogoz.
—Votro conduite a t-elle pour cau-

so Iadistance qui nous sépare ?
—Non.
—Y aurait-il sous jeu un autre

maringo ?
_—Mon père vout on effot me ma-

rier,
—Ah | ah!
~—Mais colui qu'on me propose no

sera jamais mon mari.
LTN'a til pas un nom qui soit au

niveau du vôtro ? demanda Di lior,
non sans raillerio.
—C'est M. Béchameil, marquis do

Nointel, intendant royal de l'impôt.
Djdior egluta do rive. ~~
ame oi] y “avait gude P'geho

sons Ip charmiflo, yo autre rire épais
et bruyant rotontit 4 une vinguiine
do pus, derrigro Je fouijllage.
=lulle que jo suig | s'derin Alix.

Je no vous ni pas dit lo principal, 11
wept plus temps, co sont eux; à
biontôt, nous nous roverrons onco o
uno fois 1’

Ello s'enfuit précipitamment, lais-
sant lo cupitaine étourdi de cotte
disparition subite,

‘éclat do rive se répêta sous lu
charmille. Un bruit de voix s’y joi-
gnit, et bientôt, au tournant de l'al-
lée, débouchèrent MM. de Vuunoy
et Béchameil,

 
 

balbutia le

jo plaide la cause

XX

AVANT ET APRES LE DEJEUNER

Vaunoy ot I'intendant royal som-
blaiont de fort heureuse humeur, Ils
marchèrent avec empressement vers
Didièr qui avait peine à se remottro
ot gardait uno contenance embarras-
©. ,
=—Nous ayvivons ici, mon chor

a
E
S

hôte, dit Vaunoy, guidés par vos
éclats de rire. Lu promenude solitaire
vous roud-cllo dune si joyeux ?
—Aijo ri? demanda machinale-

mont Didier.
—Oui, Saint Dieu! vous avez ri.
—Le fait est que vous avez ri, dit

Béchameil, J'ai l'honneur do vous
présenter le bonjour,
—Je ne me souviens pas. com-

menca Didier,
—Eh! dit Vaunoy, avisant le pa-

pier que celui-ci tenait encore à lu
main, C'est sus doute cetto lettre
qui causail votre hilarité matinale ?
—Jone serais quis éloigne de le

croire, appuya Béchameil; veuillez
me donner, ju vous prie, des nuuvel-
les cle votre santé,

Didier froissa lu lettre et la déchi-
en tout petits morceanx, Cela
fait, il salun l'inteudant royal ot lui
répondit par quelque Lan:de polites-
so. M. Méehameil avait compléte.

ment mis basses fächeuses disposi-
tions de la veille: Vaunoy venait de
lui faire entendre qu'il n'avait rien
à craindre d'un semblable rival et
que la main d’Alix lui était assurec,
Aussi se sentait-il porté vers Didier
d’une bienveillance inaccoutumée,
Quant à Vaunoy, il n'uvaët point

déponillé sou masque do bunhomie.
Ou clit dit, en vérté, un brave oncle
abordant son noveu chéri.
—Mo+sieurs, dit le capitaine dont

la froideur contrastait fort avec la
cordialité de ses hôtes, vous plairait-
1l que nous parlions maintenant de
ce qui concerne le service do Sa Ma-
jesté ?
—Assurément !…Pourtant, ajouta-

t-ii apres réflexion, je pense, sauf'avis
meilleur, qu'il serait convenable de
déjeuner d'abord.
—Fi! monsieur de Béchameil ! dit

Vaunoy en souriant.
—Mettez, monsieur mon ami, quo

Je n’ai point parlé. Je préfère évidem-
ment le service du roi au déjeunerot
méme au diner! Mais ceci n'empêche
point qu'un déjeuner refroidi soit
uno triste chose Nous vous écoutons,
monsieur le capitaine,

Didiertira de son portefeuille un
parchemin sur lequel Vaunoyjeta
les youx pour lu forme, Béchamoil,
en lisant le seing royal, crut devoir
dter son foutre ot prior Dieu qu'il
béuit Sa Majesté,
—Sur la proposition de S. A. R.

Mgr le comte do Toulouse, gouver-
nour de Bretagne, dit le capitaine,
lo roi m'a conferé mission d'escorter
los funds provenant de l'impôt à tra-
vers cette contrée qui passe pour
dangereusc...
—Et qui l’est!interrompit Vaunoy.
—Qui l'est énormément, ajouta

BDéchameil.
—Le roi m'a chargé en outre, ro-

prit Didier, de veiller à la percep-
tion des Luilles, et Son Alesse Séré-
Hissimeo m'a donné mission partieu-
lière do poursuivre ot détruire, par
tous moyens, celte poignée due rebel-
les qui portent le nom de Loups.
—Quo Dieu vous aide! dit Vau-

noy. Oest là, mon jeune ami, une
noble mission.
— Une mission que je ne vous en-

vie en aucune façon, mon jeune mai-
tre ! pensa tout bas Béchameil. Dieu
vous assiste! prononga t-il à haute
voix. .
—Je vousrenls grices, me-sieurs.

Dieu protégu la France, ot ron aide
ho nous manqera point. Je pense gio
la votre ne mme fera pas défautdavan-
tage.
A cette question faite d’un ton de

brusque franchise, Vannoy répondit
par un mouvement de Lèto aecompa-
gné d'un diplomatique sourire, De-
chamoil, malgré sa bonne envie, ne
put imitor que le mouvement. Ce
gastronome n’était point diplomato.

Didier insista.
—Je puis compter sur votre aide ?

demanda-t-il une seconde fois.
Vaunoy répondit:
— À plus d’un titre, mon jeune

ami: pour vous méms et pour Su
Majesté, ;
—Jo m'en réfère aux paroles de

M. do Vaunoy, dit Béchameil.
—Merci, messiours, Je n'atten-

dais pas moins do deux loyaux su-
y ts du roi. Je fais grand fonds sur
volye secours, eb Vous préviens à
l'avance quo jo no ménaägorqi pas
ratro bontio volonté. Veuillez me
prêter votro attention.

Béchameil tira sa moutre et cons:
Latwuvec douleur que l'heure nar-
malo du déjeuner éluit passé depuis
dix minutes, Il poussa un profond
soupir, n'osant pas manifester plus
clairement son chagrin,
—Je ne suis pointarrivé jusqu’ici,

reprit Didier, sans avoir arrôté mon
plan do campagne. Toutes mes
mesures sont prises. Ln maréchaus-
séu de Ronnes est prevonuo; culle
de Laval marche sur la Bretagne a
I'heure ott je vous parle. Les sor-
gonteries du Vitre, do Fougéres et
uo Louvigné-du-Désert me seconde-
ront au bosoin.
—A la bonne heure ! s’écrin Bé-

chameil. Tout cela formera une
arméo re~pectuble,

—T'rois cents hommeos environ,
monsiour,
—Co n'est pas assoz, dit Vaunoy.

Los loups sout on nombro quadru- 

ple.
Béchameil modéra sa joie.
—dJ'avais cru qu'ils étaient plus

nombreux quo cela, répartit froi ie-
ment le capitaine, Nous serons un
contre quatre. C'est beaucoup |
—Je no saisis pas bien, dit Bécha-

moil.
—C'est beaucoup, répéta Didier,

parce quo nous aurons do notre côlé
tous les avantages Vous no pensez
pas, je suppose, que jo veuille los
attaquer à la Fosse-aux-Loups ? Ne
vous étonnez point, monsieur du
Vaunoy, si ju sais le nom de leur
rutraile, Ciräco à des circonstances
que je no juge point à propos de
vous détailler ici, je connais la forêt
de Tennes comme si j'y étais né!
Àce dernier mot, Merve de Van

noy tressaillit violemment ot devint
si pâle que Béchameil erut devoirle
soutenir dans ses bras,

—- EUAVO VOUS, (nvis.GAL
ami ? demanda l'intendant.
—Rien .jen'ai rien, balbutia Vau-

noy,
—Si fuit! je parie quo c'est le

besoin de prendre quelque chose qui
vous travaille. Bt, paute fait, l'heu-
re du déjéuner est passée depuis
trente-cing minutes et une fraction,

Vaunoy, par un brusque eftort,
s’etuil remis tant bien que mal. Il
repoussa Béchumeril.
—Capitaine, dit-il, je vous prie de

m'exeuser! Unébloitissement subit.
Je suis sujet à cette iulirmité. Vous
plairait-il de poursuivre ?
—Dans Votre interèt, monsiour

mon ami, insista léroï juement Be-
chameil, jo vous engage à prenstre
quelque chose. Nous vous lurons
raison, le capitaine et moi.

Vaunoyfit an geste d'impatience,
et Bechumeil revonnut avec décou
ragoment que la déjeuner était de-
sormais indéliniment retardé,
—Je vous disais, reprit Didier qui

n'avait prêté à colle scène qu’une
uilention médiocre, jo vous disuis
que lu forêt est pour moi pays de
connaissance ; je sais que la position
des Loups est inexpugnable, et ne
prétends point courir les chances
d'une allaque au moins tant que les
deniers de 5a Majesté ne seront point
à couvert. Il mo faut, à moi aussi,
des positions dans la forêt, et je vous
demande, a vous, Monsieur de Vau-
noy, votre château de La Tremlays,
à vous, monsieur l’intendant royzl,
votre maison do plaisance de la Cour-
Rose.

Hon

(A suivre).
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AU PILORI
Si grace à été demandée pour Riel ;

si la question entre orausiistes el
culholiques à été posée À Ottaru :
si les catholiques ont été souffletés ;
si l'agitation « été intense et uni-

verselle ; si le parti ronservaleur
s'est séparé de ses chefs:

LA CAUXE EN EST DUE AUX
MINISTRES BUN MEMES

LT A LEURS ORGANES.

PREUVE

(Suite)

“ Riel ne devrait pas être exé-
cuté ; il le sera lundi, contr Ie
droit des gens, contre le rode des
nations civilisées. Nous ne pou-:
vons arrêter maintenant le cours
de la décision rendu. Riel sera
pendu le seize novembre.
Notre devoir vost de regarder

en face la situation qui nous
est faite par cet événement. lin
agissant avec sang froid, avec
dignité, nous prouverons que
nous comprenons la gravité de
ce qui se passe.

ENTREVUE AVEC SIN IIrcToR

Tlier soir, les députés déjà
nommés, accompagnés de M.

Vanasse, renco «trèrent Sir ILee-
tor à la jonstion de St. Maztin; à
leurs questions les plus pres-
gantes, Sir JTector répondit :
“ je ne puisrien dire, je n’ai rien
à répondre à cette question, ”
Les députés revinrent à Ja ville
avec leur petit bonheur, n’en
sachant pas plus long qu'au
départ.

Voyant l'indifféronce avec
laquelle les députés étaient
traités, cos derniers adressèrent
une lettre à Sir John, lui disant
de no plus compter sur eux si
Riel étaient pendu. Ces députés
conservateurs ne iléchiront pas,
je vous l’assure, dit un des mem-
bres de la délégation.

LE CLUB Quinn,

Le Club Cartier s'est réuni
hier soir et a décidé unanime-
ment d'adresser une lettre aux
Honorables Sires IT. Langevin et
Chapleau, pour les remercier de
l'énergie qu’ils ont déployée 

|.
jusqu'à présent, et leur intimant
[que si Riel était exécuté de ne
plus compter sur leur concours.

LE CAVEUS

Le caucus d'aujourd'hui se
cemposait de MM. A Desjar-
dins, Cirouard, Dupont. Ouimet.
Bergeron, Muassue, Daoust, Va-
Masse, Gigot, Fortin, Guilbauli,
Benoit, Bain et Dosaulnivrs.

L'allaire a cu lien a huisclos
eta duré deux heures. D'après
les nouvelles que nous avons pu
recueillir, il parait qu'on a rédi-
gé une révolution, déclarant au
gouvernement que si Riel est
pendu le gouvernement ne doit
plus compter sur le concours des
députés conservateurs de Qué-
tee, ef enjoignant aux ministres
lrançais de donner leur demi.
“ion immédiatement.

EXPLIQUEZ-VOUS
Toutes les nuances d'opinion s'ac-

vordent à flétrir VINFAME ban-
quet de Winnipeg où doux menm-
bres du gouvernement, Nir A. I,
Caron et M. White, sont alles
annoncer—pour ainsi dire sous
l'échafaud de Riel—aux oran-
gisies que celui dont ils récla-
ment la tête mourra lundi sur
le aibet. LoLtewdard est dun.

severing terrible, qui n'est ce
pendant que l'écho de l'opinion.

La Minerve, da Presse, le Heratu
ote, condamnent sans mperel € 1
ignoble festin.
Au nom de la provi ice iron

allirmons ses craîate que celu
d'entre nets qui 8 comauis 1

norme faute d'y assister, ne 1
présentait que lui seul, Ave.
I fotendard, nous disons a sar
P. Caron : * Delendez-vois oo.
pliquez-vous, fuites en sorte qu
le nom d'un canadion-fra cet
ne reste puis accouplé, sans pro-
testadion, à ces agapes sungi-
Huires où l’on a insulté aux su
prènies angoisses d'un condamné

(De l’Z2cénement du 16 Nov. 1885)

NIEL ExT PENDU.

Depêche reçue à 111 hrs,

* Nous avons lu douleurd'an-
noncer que l'agitateur inétis a
maintenant disparu de la scène
de ce monde. Samort est un fait
accompli. Ha été pendce mi
tin, lundi le 16 novembre, à Re-
oina, dans les territoires du
Nord-Ouest, dans Ja puissance
du Canada, en l'an de Notre-Nei-
gneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq à huit heures vinet-

trois minutes.

L'ORANGISME,

C'est an nom de la jeune reine
Victorian que les victimes de
l'oligurehie montèrent sur l'écha-
faud en 1857 et 188%, C'est en
on nom encore que plus de
quarante ans apres, un condam-
né politique « clé exécuté contre
le droit des nalious, cu obéissaure à
l'ogre orangiste. Na Majesté n’est
pas responsable de la honteuse
action qui vient d'être commise
dans l'un de ses domaines, Elle
nous a accordé le droit de nous
gouverner neus-mêmes, et neus
nous en sommes servis, ce mutin
pour défier l'opinion du peuple
civilisés, pour outrager a tous
les sentiments de justice el
d'humanité. La secte orangisle.
qui a voulu empêcher Sa Majesté
de monter sur le trône de l’Km-
pire, met en péril aujourd'hui
l'an des plus riches joyaux de
sit coufonne.

L'orangisme est l'ennemi le
plus dangereux de la reine, parce
qu’il.est l’ennemi de la justice,
de la tolérance, de l'union entre
les races qui vivent à l'ombre du
drapeau britannique.

IN DEUIL.

Le drapeaude la con fédération
flotte à mi-mât sur les bureaux
du Canadien et de l'I£vénement en
signe de deuil que doivent por-
ter dans l’aAme tous les vrais
amis de nos institutions, flétyies
par l'ex¢cution d'un homme
privé de raison et coupable
d'oflense que les peuples civili-
sés pe puhissent jamais de la
peine capitale.

L'offense de Riel ne “peut être
mise en regard du crime pour
lequel dix sauvages subiront la
peine capitale le 27 novembre
ll n'a pris directement part à
aucun massacre, à AUCUN assissi-
nat. les sauvages ont mis à mort des missionnaires inoffen-

[aà

 

sis. des hommes qui ne leur
savaient jamais fait de mal. Ils
ont incendié, pillé, outragé.
Nous n’avous pas justili¢ la

conduite de Riel, mais lu justice
erige que sa mémoire ne soit pas
Métrie par de fuusses représentations.
I est coupable de ce dont il

est coupable ; que ceux qui ont
ont ordonné son exécution atten-
dent, sur le méme terrain que
lui, le jugement de l'histoire.

Celui qui vient d'être pendu
étatent un prisonnier politique:
Un homme qu’un jury de six

croyens britannique, n'apparte-
nant pas a sa race, ont recoim-
mandé à la clémence de la con-
ronne. Et la couronne a‘répondu
à leur aopel—à leur protection
ces va faux |, PSE

au pad

refusant merci.
Ni le jury eut su que Riel

serait pendu, l'auraient-il trouvé
coupable ”

tu sor ed Cee
sis sas VI Las

(Del /révement Au 17 Nov. 1885]

VOILA L'ENNEMT.

Le Morning Chronicle applaudit
à l'exécution de Riel. Nous nous
v altendions. Parti dans cette
voie, il marche plus vite que
nimporte quel autre journal, et
déclare que le gouvernement a
fuit un acte de vigueur qui lui
vaudra Le faveur publique.
Autant nous avons con-

damnné la conduite de liel, au-
“AB NOUS Teprouvons son ccécu
fea sur V'éctuafaerpour nue offense

pe du Crande- Bretavne aurait
votée de punir de tu peine capitale.
{ya des anglais dans les colo-
1 = qui ne sont pus des anglais
toutVa

La majorite des ministres ont
fait preuve d’un manque de fair
diy, qui n'a pas de précédent
dans histoire des cinquantes
années dernières Le fanatisme
des orangistes à seul dictéla sen-
tence à laquelle le gouverne-

tutions, des étais, des répits, ce qui

prouve que /es notions deta jus-
lice wont ex rien à fuire duns cette
grave dévision.

Dites-nous, messieurs du Chro-
vivle. pourquoi Jackson, le secré-
taire de Riel, a été proclamé fou,
quand Riel, gui le regardait
comnne son premier lieutenaat,
« été déclaré suin d'esprit ? On
a en peur même de nonuner une
commission qui aurait établi sun
insaniti !

Mais, fesensé on won, il fallait
le pendre pour salisluire l'ogre
orangiste ; il fallait du sang
français à celte bète féroce, que
le Chronicle entreprend de faire
adorer par nos concitoyens, par
le BDas-Cunada,  L'eutreprise ne
réussird pas: nous de disons en en
appelant, dis aujourd'hui, au juæe-
ment de da province entière. Si
nous accoptions l'outrage qui vient
de uous étre fuit. nous imériterions
d'etre treads en esclaves daus la
Confédération.

Comment ! les loges orangis-
Les se sont russemblées, et, en
face du pays, elles ont dit

$ Iioi doit être pendu parce que
les canadiens-français ont pour
lui des sympathies ! ” Et, com-
me question de lait, nous n’a-
vions pas de sympathie pour
l’agitateur ; nous avons aidé à
réprimer Ia révolte [omentée par
des anglais déloyaux, on nous a
faussement, et mensongérement,
faits les complices de Lie), alin
d’avoir l’occasion d'insulter a
nos plus chers sentiments, Ce
n’est pas Riel que les orangistes
pendaient hier, dans leurs cœurs
haineux, c'était he province de
Québec, c'était les Canadwns-fran-
cuts.

(A Suivre)
 

Incade Hleubles de
ménage

TAR

OCTAVE LEMIEUX & Cie

LUNDI, LE 29 MARS
A le résidence privée No. 367%,

rue St- Valier, St-Roch.
 

l'iur Cncan sera vendulundi, le 29 murs,
À lu résidence privée, No. 3674, rue St-
Valier, une partie du mobilier consistant
on ameublement de salon couvert on
rape, tables à cartes, sidebonrd en noyer
noir, canapé, service à diner, coutollerie,
verrerie, tapis impérial, tapisentapisserie,
chaises en canno et quantité d’autres
vitets. Tout'sers vendu sis réservo.
La vente à 2 heures précises.

OCT. LEMIEUX & Cre.
26 mars 1886. 2f—148

CET ESPACE
EST RÉSERVÉ PAR

OCTAVE LEMIEUX& Cie,
ENCANTEURR,
 

Lncan considérable de Meubles neufs,
Pianos, ‘Tapis, ete,

PAR

OCTAVE LEMIBUX & Cir,

MERCREDI, le 31 MARS,
A notre salle, 253, rue et f'uuhourg

St-Jean, Québec.

Par encan servendue, MERCREDT,le
à notre salle, 253, rue et fau-

St-Jean, une immense quantité de
Meubles neufs et de seconde nuin, con-
sistant en un magnifique Piano carré do
71 octaves, instrument de haat range, un
bon PRO cottage do 4 octaves, nayiant
servi que quelques années, ameublement
de salon convert en repp, sett de salon en
erin, létagère, Miroir de corniche, Cadres
richement seulptés, quantité de Tapis
presque neufs, Bibliothèque en Noyer
noir avec écritoire, Side-bourd (dessus eu
marbre) et autres, Table à diner, grand
assortiment de Chaises de salle à diner,
vraudl assortiment d'ameublement do
chanibres à coucher (dessus en marbre)
au poli frunçais, aussi ameublement en
frène, Matelas, Paillasse, Canapé, usten-
sile de Cuisine, l'oële et quantité d'antres
effets, Tout sert vendu sstus réserve,

{es eflèts seront visibles Mardi, le 30,
de s'heures :v 00, jusqu'à 6 heures pin.

Res"Cet encan seritle plus considérable
du printemps, Les Meubles sont de pre-
micre classe,

La vente commeneera i 2 Jieures pré-
cises.
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déncan de Meubles de Ménage,

Tapis, cle. ete.

FALL

OCTAVE LEMIEUX & Cig.

Jeudi le 1er Acril,
a lu de Dame Veuve Lu

gène Blumhort. No, 120, Rue du

Loi; St-Kioch.

Par encan sera vendu JEUDI, ie ler
Avril, à lu résidence de Diume luxène
Blumhart, une partic de son mobilier,
consistant en sumeublements de salon,
sideband en noyer noir, Tuiroir, orne-
ment, vaisselle, tapis, magnitique kunpes
double, bureau à écrire, grande table à
diner eu nover noir, chaises en canne,
canapé, poële à trois étages, ustensile du
cuisine et quatité d'autres ellets, tout seris
vendu absolument sans réserve.

Lau vente commencert à 2 heures pré-
vised,

OCTAVE LEMIEUX, & Cir.
Quéhee, 27 mars 1856, Hi—1401

résidence

 

Lucan de meubles de ménaye, Piano,
Tapis, ete, ete.

PAR

OCT. LEMIEUX & Cie,

VENDREDILE 2 AVRIL
A la résidence de Siméon Larue, éer,

Ne. 80, rue Desjardins, en face de le
Cathédrale Anglaise, H-V,

—_—

Nous avons rei instrinetion de Siméon
Larue, éer, de vendreà l’encan, vendredi,
le Z avril, tout le mobilier de sa résidence,
consistant en Un bon piano cottage do
7 octaves en ordre parfait, wmeublement
de salon couvert en brocatel, softs en
erin, tables & cartes, tables de centre,
tapis de Bruxelles, kunpe double et simi-
ple, side-board, table à diner, service à
diner, service à thé, coutellerie, canapé,
pendule, ameublement de chiuubro à
coucher, litsen fer, commode, ustensile do
cuisine, poûle de cuisine ct aussi trois
vurdes de bois,
Tout sera vendu absolument suns Té-

serve. Visible le matin de Ja vente.
Lit vente commenceru à 2 heures pré-

cises,
OCT, LEMIEUX & Cus,
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VENTE A L’ENCAN
D'UNE

Charmante Residence de Campagne

’ PAR

OCTAVE LEMIEUX & Cie,

MARDI, LE 30 MARS,
A notre Bureau, 253, rue ct Faubourg

St-Jean, Québec.

Nous avons recu instructionde A. Gau-
vrean, éer, N. 1, de vendre à l’encan,
MARDI, le 30 MARS, à notre Bureau, No.
253, rue et Faubourg St-Jean, lu char-
manto résidence ci-devant occupée pour
nombre d'années par Louis Laurent Pa-
radis, éer, située à Ste-Foye, sur le che-
min Gomin, A trois milles de lu barrière.

Cette désirable propriété consiste en
13 arpents en superficie, avec dessus
bâtie une magnifique maison contenant
12 chambres bien finies avec galerie cou-
verte et grand chassis anglais, Etable,
Grange, Hangar, Remise, Puits, magni-
fiquo Beaucage avec plantations d’arbres
de parure, Jardin, et le reste on ordres
parfait de culture, une partie du prix
pourra rester commo première hypothè-
que.

Cette propricté est le site le plus désira-
ble des alentours de Québec, le beaucage
est suns égal. Possession immédiate.
Pour touto information, s’adressor à

notre Bureau.
La vente commenceru à 11 heures À. M.

 

  précises,
OCT. LEMIEUX & CrE,

‘ Encanteurs,
18 murs 1880, f 137.
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Sommaire des Annonces.

Oct, Temieux & Cie : Encan de meubles
[de ménage.

Oct. Temieux & Cie. : Ténean considéra-

[bles de meubles neufs, piano, tapis ete.

Oct. Lemieux & Cie: Fneuan de meubles

[de ménage, tapis, ete.

Oct. Jemieux & Cie.: Fnean de meubles

[de ménage, piano, tapis, ete,

Jos. Donati : 1fologer et bijoutier.

J. E Morrison : Pharmacien-chimiste.

Poirier, Bissette & Cie. : En vente.

J. F. O'Brien: Chapeaux.

Z. Rogers : Café Montealm.

Jos. Poitras : Dominion House.
Oct. Temicux & Cie. : Encan d’une rési-

[dence.

Ebéniste et marehand
(T'apissier,

John 42 Burke : Graînes nouvelles.

 
 >

James Perey

 

Consistance politique.

Pourservir à l'histoire, nous enré-
gistrons ici sans commentaires les
fuits suivants qui parlent par eux-
memes.
M. Pierre Basile Benoit, député de

Chambly, à voté pour la pendaison
Riol :
Lo 13 novembre dernier, il télé-

graphiait & Sir John A. MacDonald:
* Dans les circonstances l'exécution
de Louis Riel est un ucte de cruauté
dunt nous repoussons la responsabilite)
M. Joseph Guillaume Bossé à vote

pour la pendaison:
Jo 15 novembre dernier, devant

quatre mille personnes assemblées
sur ln place Montcalm, le mème M.
Bossé condumnait l’execution do
Riel et proclamait que lu chef métis
était mort victime de l'orangisme.

M. Désiré Olivier Buurbeuu dé-
puté de Drummond et Arthabaska
u vole pourlu pendaison:
Or co M. Bourbeau a donné son

adhésion aux resolutions adoptées
a mois de novembre par son comté
ob ces résolutions condumnaient la
pendaison,
M. lédouard Octave Cuthbert, dé-

puté de Berthier, à voté pour la peu-
duison:
Or M. Cuthbert a déclaré devant

tout son comté réuni qu'il voterait
contre lo gouvernement sur cette

Bien plus, il a dit, à laquestion.
même aussomblée, qu'il s'engagoait à
faire tous ses eflorts pour renverser
le gouvernement.
M. Louis Léon Desaulniors, député

de St.-Maurice, à voté pour la pen-
daison:

Or M. Desaulniers à envoyé à Sir
John le même télégramme que M.
Benoit.
M. Firmin Dugas, député de Mont-

calm, a voté pour la pondaison :
Or M, Dugus a envoyé à Sir John

le même télégramme quo MM. Be-
nuit et Desaulniers.
M. Jeun Alfred Gagné, député de

Chicoutimi, a voté pour la pendai-
son:
Or il avait «Jéclaré dans son comté

et duns uno lettre qu’il voterait con-
tro le gouvernement.

M. Îlilaire Murteau, député de
l’Assomption, à vote pour lu pendai-
sun :
Or ce mons'eur avait onvoyé à Sir

John le même télégrammo quo MM.
Benoit, Desaulniers et Dugus.
M, Churles Aloxandre Lusago, dé-

puté de Durchestor, a voté pour lu
ponduison.
Or M. Losage avait lui aussi télé-

graphié comme sus collègues. Bien
plus, il a blâmé l'exécution à deux
reprisesdevant tout son comté. Iontin,
non content de cela, il s'était rendu
jusqu'à Beilechasse pour fuiro la me-
me déclaration.
M. Pierre Fortin, député de Gas-

pé, a voté pour la penduison:
Il avait telégraphié à Sir John

pourla fletrir.
M. Liniére Tascherean, député do

Beauce, a voté pour la pendaison.:
Oril avait promis à son comté de

voter contro et il avait écrit à ** l'IN-
vénement ” duns le môme sens.

M. Fabion Vunasse, député de
Tamaskt ….….…ccrersers veuvocs acvc00e
Ici la plumo nous tombe dos mains
do dégout,

M. Vunasse a voté pour ‘la pen-
duison! ! !

—-——ere——_

M. Bossé
M. Joseph-Ciuillaumo Bussé tient

& passer pour un homme honorable,
Nous l'avons Loujours considéré com-
mo tel.

Il est avocat de renom, consoil de
lu reino, fils do jugo, il possède une
rrande fortune. 11 a été trois fois
fitonnicr du barreau de Québec, et

n été bâtonnior général de la Pro-
vince. ll est député du pouple,allié
à uno famillo dont les ancêtres se
sont immortalisés,
Nous sommes certain quu M. Bossé

tient à l'honneur de son blason ot
qu'il voudrait léguer à ses enfants
un nom sans tache

Or, M. Bossédétient du peuple un
mandat. ll sait que le mandataire
est tenu en honneur de représenter
fidèlement los vues de son mandunt,

Il sait qu’un député qui vote con-
tre l'opinion do son comté est aussi
coupable qu’un avocat qui plaide et
parle coutre los intérêts de sonclient.
M, Bossé ne voudrait pas restor
l’avocat d’un hommo dontil refuse-
rait de soutenirlos vues,ni le député
d’un comté qui le repudie.
Or M, Bus-6 ost député de Québec-*

».

et le renom du nouveau candidat,

ot il lo sait.

prouvent,

gistes et ses électours soul opposés
a l'orangisme,

M. Bosse est riche JL n'a pas
besoin de la politique pour vivre.
Sous les circonstances, M. Joseph

Guillaume Bossé peut-il en honueur
rester député de Québec centre ?
Nous lui posons la question loy:

lement, lui parlant commo on parte
à un homme quo l'on désire res-
peetor,

Nous sommes en co moment
cho d'opinions conservatrices,
Nous déclarons parler an nom de

p'usieurs électeurs de In division-
centre, lesquels ont tous soutenu M.

Bosse ot voté pour lui,
Nous déclarons tenir de souree

cor tune information que nous for-
melons et nous éerivons ces choses
st. rotre honneur comme ciloyeus

c* voiume journalistes.
Si M. Bossé croit que nous nous

MÉDEONONS, hols somes pros i fui
douner des noms qui le surprendront. |
M. Joseph Guillaume Bosse va-:-

il murder le mandat de Québee-Cen-
tre ?

l'é-

—-——---_—

Ce qu'ils auront.
 

M. Riopel aura son chemin de
fer de la Baie des Chaleurs,

M, Billy aura son chemin de fer
au Nord-Quest, Il en est deji vice-
président.

M. Grandbois aura son chemin de
fer do Woudstqek.
M. Bourbeau aura la place du

sénateur Cormier.

M. Valin aura sa place de pré i-
dent de la commission du livre,
AL Blondeau aura son tils à l’hopi-

tal de la Marine et des quais dans la
vase pour son Comté,

M. Tass ¢ aura La Méerve.
M. Vanasse aura le Monte.
Oui ces messieurs auront beaucoup

de cho-es,
dl leur en manquera cependant,

car ils n’ont pas, et ils n'auront
jamais:

lo La consstance politique;
20 Le respect d’eux-mames;
3o La confiance de leurs conci-

toyens ;

4o Lo vote de lours comtés res-
poctiis ;

do La salisfaction du devoir uc-
compli.

Go Le mérite d'avoir résisté à
Porangisme,

COMITE

—2.

DES CITOY19) Ty3

ADRESSE ET TÉMOIGSAGE D'ESTIME À
SUN EMINENCE LE CARDINAL

TASCIEREAU

Mercredi soir, à sept heures et
demie, une assemblée de citoyens a
eu lieu à l’Iôtel-de-Ville, afin d’avi-
ser aux moyeus à prendre pour pré-
senter une iudresse et offrir un témoi-
gnage d’ostime et do vénération a
Mer Taschereau, promu à In dignité
du cardinidat. Celle assemblecavail
ele Gouvoquée par les honorables
Juges Tessier et Routhier, les hono-
rables MM. Langelier, 1. Thibau-
deau et Pl. Garneau, et MM. "I,
Ledroit, Jus, Shehyn, TL. Beaudet,
Jus, Hamel, N. Lemieux.

ltnient présents à cetle réunion
les honorables juges Routhier el
Chauveau, les hons. MM. Flynn, G
Outer, I. Garneau, John Ilears,
MM. O. Robitaille, Jos. Ilamel, I",
Ledroit, J. I, Brousseau, J. Shehyn,
Di Rinfret, Col. Duchesnay, S.
Priers, N. Lemieux, P. Vallières,
J. Peachy, J. P, Rhénume, F, X,
Berlinguet, Dr Roy, 1% Gunn, A.
Gaboury, Cyr. Tessier, Dr Vallée,
Robt Metireevy, J. Archer, F
Delisle, A. Pouliot, Martineau, J.
Frémont, A Paré, J, Mardy, Kane.
L. Voivin, LL. Larose, Papition, J.
Re-he, Octave Lemieux, 1. Four
nier, K. Lamontagne, D. Chapais, ete.

L'honorable juge Routhicr fut élu
président, ot M. I. Chapais, seeré
tro. M, Routhior oxposa en peu
de mots le but do l'assemblée, qui
est de témoignor par une adresse de
félicitations, ot aussi par une sous
cription publique, la joie que fait
éprouver aux catholiques de Québec
l’élévation do leur vénéré métropo-
litain À la pourpro romaine.
Lo président demande ensuite s'il

y a des motions à presenter.
L’hon. M, Ouimot secondé par lo

docteur llinfret, proposo qu’il soil
résolu :
Que les citoyens do celte villo ont

appris avec bonheur que, dans xa
soilicitudo touto paternelle pour le
bien de U'ligliso et du peuple du
Cunada, Sa Suinteté lo Pape Léon
XIIL a daigné choisir leur digne
archovôêquo Monseigneur Alexandre
Taschereau comme l'un de ses con-
soillers on l’élevant à l’éminente
dignité do cardinal de In Sainte
Lglise de Romo ~ A:lopté,

soit résolu : 

férence à un honnête homme—M. (donner notre Saint Pèro le Pape
Jacques Malouin — parceque notre Léon XLIL nux habitants de co pays.
ville avait confiance dans l'intégrité —Adopté.

centre, Notre villo l’a choisi do pré- grande marque d'affection quo pât

M J.P Rhéaume, secondé par

Que pour reconnaître colle favour
M. Bossé à volé en chambre das insigne du Saint S ége il est conve-

un sens qui répaggno à ln prosquiuna- venablo que la ville loute entière
nimité de ses électeurs ob al le sait. soit appeléo à contribuer aux frais
M. Bussé à approuvé la pendaison de réception de l’illustre ehvoyé du

Riel et ses constituants la désap-|Souverain Pontife, et de l'iustalla-
tion de Son Eminence le Cardinal

M. Bossé a voté avee les oran-|[archevéque de Quebee.—Adopté
Lon. PP. Garneau. socondé par

le Dr. F. EK. Roy propose qu'il soit
vésolu :
Qu’un comité soit immédiatement

nommé pour recueillir des souserip-
tions rlestinées au cudeau que les ci-
toyens voudront bien présenter à
Son léminonce, aux frais d'installa-
tion, ainsi qu'aux dépenses de ré-
veption de l'envoyé du Souverain
Pontife—Adopte,
MT. LeDroit, secondé par M.

Jos, Sheyn, propose qu'il soit résolu :
Que l’hon Juge Routhier, Son

Honneur le Maire de Québec, lhou,
Ed, Flyun, lhon. John Hearn,
Phon, (e. Ouimet, et lo se rétaire
nOient constitnés en comité chargé
de preparer l'aulresse qui sw pré-
sontéo à Son l'iminence le Cardin |
Archevèque de Québec.—Adopté.
Monsieur J. D, Brousseun, se-

condé par M. P. Vallière, propose
qu’il soit résolu :

Que M. Ledroit soit nor m3 Lré-
sorier général dit comité.Adopt»,

M. 0, Vallières, secondé par M.
Rhéaume, propose qu’il soit résolu:
Que ‘es honoratdes John H-arn et

T, MeGrees y et MM. IP. Carbeay, J,
Archer, I. Gunn, Kane et S, l'elers
soient constitués en comile pour pre:
lever des souscriptions partai la po-
pulation catholique irlananiso de
cette ville avec pouvoir de sadjoin-
die d'antres membres,— Adopté,

M. LT. ludroit, seconté par M.
Vallièves, propose que les personnes
suivantes soient Coustituées en Co-
mité pour prélever des souscriptions
dans la Haute et Dasse-Ville MM. J.
D. Drousseau, D. Garneau, 15, Boau-
det, Jos, Hamel, Dr PIE Roy, Ion.
Juge Chauveau, S. Lesage,SJ Shehyn,
N. Lemieux, J, Fiémont, A. Poutiot,
J. IMaurdy, Pr Vallée, Louis Bilo-
deu, le moteur et le secondeur uvec

pouvoir de s'adjindre d'autres mom-
bres —Adopté.
M. J. Penchy, secondé par l'hono-

vable M. Ouimet propose que les
porsonnes suivanles soient consti-
Luées en Comité, pour preléver des
sonacriptions  duns les quartiers
Saint-Jean et Montcalm : Dr. Rin-
fret, Louis LBilodeau, Louis Boivin,
FE. Pampalon. Louis Larose, I. X.
Buorlinguet, I, Delisle, Dr. O. Robi-
taille, Aug. Gabonry, Oct. Lemieux,
5 Bussière, Amédée Robitaille, J.
Garnean, 2. Vandey, Cyr, Tessier,
I. Mate, Ph. Malouin, Damien
Matte Félix Canvreau, 15. Picher,
Victor Châtoauvert, À Picard, Dr
Cooler, Dr Waters, Cyrille Dnquet,
Nazaire Tavcotte, De 1, Laltue, br
1. Morin, Caul Bussicre, Ferdinand
Desvarennes, J. A. Grenier, C. J. Lu.
Lafrance, Napoléon Matte, Joseph
Donati, Marcel Chabot, G, I Prem.
bay, I. Xo Dussanlt, Arthur Fyan
turel, J. I. B. Burrouzghs, J. A.
Defoy.  Fleusippe Larue, Léonce
Tascherenu, Joseph Amyot, Geor-
ges Delisle, J.P Bazin, 0°, Lemay,
lector Verret, Ernest Livernois, le
moteur et le sccon eur. Adopté.

M... P, Rhiéaume propose que les
personnes suivantes soient consti-
tuées en comité pour prélover des
souscriptions daus le paroisse Saint
Leh: Germain Guay, chevalier
Martineau, Olivier Rochette, F. X.
Drouin, Elie Turgeon, J. A. Lun-
glais, Amédée Mailloux, Jos. Blon-
deau, Jean Allard, W. BE. Brunet,
Désiré Guay, Joseph Plmmondon,
Charles Brochu, Augusto Labersge,
Jean Barbeau, William Venner,
Joseph Picard, Octave Mignier, Guil-
laumo Bouchard, Eloi Picard, Mae
thias Biouin, Ii. IF. Gauvreeau, J. B.
Drouin, Zéphyrin Piguet, De La.
voie, et le moteur, aveu pouvoir de
s'adjoivdre d'autres mem res —
Adopté.
M, "I. Lodroit propose, -econdé

par M. 5, LP, Rhéaumo, que lo so-
erétaire soit chargé d'éerire a MM. le
mairo de Saint-Sauveur pourle prier
do convoquer une assemblee afin
d'oyganiser des souscriptions dans
cette localité,

Il est ensuite résolu que ms les
comilés désignes plus haut, se réuni-
vont samedi nu soir, a sept heures et
emie à l'ILôtel do Ville, afin de s'or-
guniser.

dit M. Ledroit, ayant pris le fuu-
teuil, l’hon M. Ouiinot propose un
voto do romercienonts pour hon.
Juge Routhier, président du Comité
géneral,

———_b-...me

SON EMINENCE LI CARDINAL

TASCHERIAU,

Lu communication officielle de
l'élevation de Sa Grandeur Monsei-
gneur l'Archevêque de Québec au
Curdinalut est attendue par, un des
prochzins courriers d'Europe. La
nouvelle on sora do suite publide ot
tous les citoyons de Québee sont res.
pectueusoment invités à pavoisor
leurs demeures, pendant trois jours

M. le De Robituille, secon-lé par consécutifs, où signe do réjouissance.
M. Cyrille Tossior, propose qu’il L- palais du nouveau culinal sera

illuminé los trois soirs qui suivront
Que cette nomination est lo plus l'urrivés do cetto notification, ot l’il-

grand honnour ot le plus grand bion |lumination générale dos résidences
lait pui püt être accordé an Canada, | de la ville w’aura lieu qu’àl'occasion
ot à lu ville de Quebec on particu-

|

des fêlos qui signaloront la collation
lier, ob oston même temps la plua|do la Barrette Curdinalice, 

    

 

CONSÉIL-DE-VILLE.

 

11 y a eu réunion dn conseil-de-
ville hier soir, sous la présidence do
Son Tonnour le mairo. Ttriont pré-

Maintenant M. Bosse no repré-|lhon. M. KLeurn, propose qu’il soit |sonts MM, les échovins et conseillers
sente plus les opinions de son comte résolu: |Rinfroy, Delille, Chouinard, Hearn,

Gunn, Kaine, Aylwin,Molony, Cham-
hors, Duquet, Miller, McWilliam el
Johnston,
Son Honneur donne loctare d’un

rapport du trésorier du [a cité, mon-
traut l'augmontation des reventes
do la ville.

Le conseillor Aylwin présente nne
pétition dos résidents de la rue Pro-
vost, quartior Montcalm, demandant
qu'on introduise les tuyaux de drai-
nage et l’aqueduc,  L'ingénieur de
lt cité est en conséquence notifie de
taire un estimé des travaux deman-
clés,
Ou lit uno protestation dos héri-

tiers Hall ot de M. Gilmour, de la
rie Ste-tienovieve, Cap, contre les
donimages causés par la rupture
d'un tayau d'egout, Li corporation
e-- priée de voir à la réparation des
deals,

Lie con ciller Duquet présente une
petition des résidents du quartier
St-Jean, demandant l'ouverture d'une
rue entre laruo MacMuhon et la rue
8 Olivier.
Son Ilunneur dit que l'ouverture

d’une telle rue est très dé-irable,
matis qu’on no pont rien fiïro sans lu
permission des autorités militaires.

Le comité de l'annodue demande
$2-4 530 pour les depenses courantes
el certains travaux indispensables,
plus $1-5510 ne renouveler les
Lornes-tus taines ct introduire l’eau
partout où elle ne l'a pas encore étn,
Le comit: des chemits demande

R3~001 pour dépenses ordinaires,
plus S.5,500 pour construire une
autre cœur du Recorder, un hangar,
uno petite maison pour le jardinier
et élargir l'escalier de lu rue Chamn-
plain.

Le cou.lié de murchés demande
$7,000,
Le comité des chemins a reçu

trois soumissions pour les numéros
des charretiers et autres. Hi recom-
mande la soumission de M. Michael
JLurly, qui est de SISv. -
Le comité de la traverse aura

besoin de 822,515; ce qui inclut la
construction de trois pontons.

L’échevin Chouinard, du comité
des céglements, fait rapport d'un
projet d'amondement au réglement
des charretiers et dont lo but serait
d'imposer un tarif double aux char
retiers de lu banlieue,

En réponse à l’échovin Mearn, le
rmaire dit que le recorder a décidé
contre la corporation, cb suggère
qu’on demande à la Législature un
amendement de lu chartesde la ville
it ce sujet,
On fuit la révision et la correction

des listes des électeurs qualifiés à
voter aux élections provinciales.
Le conseil s'ajourne à deux se-

maines.

Guide pcur les Encants de la
semaine par Oct. LE-
MIEUX & Cie.

LUNDI—TLe 29 mars, à la rési
dence privée, No. 3674 rue St-Va
lier, & 2 houres precises,
MARDI--Le 30 mars, vonte d'u-

ne résidence de cumpagne, au bu-
reau de MM. Lemieux ot Cie.
MERCREDI.—Je 8L Murs, grand

cncan de magnifiques meubles,l’iano,
carre, Piano cottage, ote, cle, aux
salles d'encan de MM. Lemieux et
Cie, 253 rue et Faubourg St-Jean.
La vento à 2 heures précises.
JISUDI.—LDe 7 avril, a la résidence

de Damo veuve Bugene Blumhart,
No, 130 rue du Roi st-Roch, vente à
2 heures pr'eises.
VENDREDIL.—Le 2 avril, à la ré

sidence de Simeon Larne, er, au
No, 50 rue Des Jardins, en face de
ICathédrale Anglaise, ILute-Ville.
Magnifique meubles, Piano cottage,
ete, ete. Lin Vente commencera à
2 heures précises,
Béprlour les détails de ces ventes,

voir les annonces 2 notre 18re page,
dernière colonne.
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Nouvelles Courantes
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ARRIVÉES AUX UHOPELS

(Mountain Hill.)

ZT mars 1886,

Madame ct. Mlle Boulanger, Ste
Agathe; A. Blais, St Aubert ; J. le.
[Leclere, l’Islot; II. Morisset, St
I'ran¢ois, Beauce; Dr P. O. Lau-
rinult, St Antoine de Lilly ; Arthur
Fournier, St Thomas ; A, Langlois,
Fraserville ; J. B. Lamontagne,
Montréal ; L J. Desgardius, Lévis;
Alf, D'Ovsonnus, Su |éon Mills ;
Dr Bocage, St Alban,

(Motel St Louis)
John Cameron, Hamilton; W. A.

Slaws, Guelph ; James Dean, Trois
Rivières ; Ii. 2. Bender, Moutma-
goy ; Allan R. McDonald, A. Me-
Intoshb, P. A, Crosby, Montréal ; O.
lLersoy, S, Wilson, New-Qork-

RÉUNION DE COMITÉS

Los différents comités nommés
mercrodi soir, A ln réunion dos ci-
toyens, pour préparor une adrosse ot
un temoignage d'estime à Son’ Emi-

uniront samedi suir, à sopt heures ot
demie, à l’Hèôtel-de-Ville,

Par ordre,
Tus, Cuarvars,

Secrétaire. 

CERTIFICAT IMPORTANT.

M. le Dr Paquin vient de rendre
un témoignage important sur la
vortu de l'Enu St -Léon pour obtonir
ln guérison do l'iuflammation des
umygdules,dos évrouellos ou humeurs
froides, et do Is maladie du foie.
M. lo Dr Paquin est un homme
d'une haute réputation dans la pro-
fossion médicale, ot l’on pout natu-
rellomont so fier à sa parole -=Voir
annonce de MAL Gingras, Langlois

| & Cie.

POUR L'EXTOSITION

Plusieurs Caisses renfermaut des
livres ot autros articles d'enseigne-
inont soront oxp'diées la semaine
prochaine pour l'exposition colo-
niale.

SOUSCRIPTIONS

Le Séminaire de Québec à sous-
ecrit, pour l’intronisation de Son lEmi-
nence le cardinal Taschereau, la
somme de 8500. Le personnel de la
même institution s'est reuni hier
afin de souserire individuellement.
H paraîtrait quo les autorités reli-
gieuses de cette ville ont demandé à
honorable ministre de la milice, la
permission de faire tirer à la cita-
delle mune salve de cent coups de
canon, lorsque les décrets nommant
Sa Crandeur Mer Tuschereau car
dial, seront reeus de Rome, c'est-à-
dire demain où après-midi.

RELIGIEUX

Aujourd'hui a Heu au Séminaire
de Québee l'ouverture des Quarante-
Heures.
—M, l'abbè A. A. Soucy, vicaire

1 Ste-Cécilo du Bic, est nommé curé

à St-Louis des Ha! Ma! en rempla-
cement de fou M. l’abbé J. Para-lis.
—H. l'abbé Montminy, curé de

St-Agapit, est malade d'une attaque
de pleuresie.

LA BANQUE NATIONALE

M. Mercier, teneur de livres de la
Banque Nationale de Mor.tréal, a été
arrêté avant-hier matin à New-York
par lo détective privé Keller, de
Montréal.
Le détectiveKellert était allé ANew-

York pour d'autres altuires tant li,
avant-hier matin, il fit la rencontre
de M, Mercier et l’arrêia un pou plus
tard sous une accusation de faux.
Comme nous l’avons dit, il n'avait
sur Ini que 10 centins et un billet du
Mont-de-l'iété pour sa montre.
Après l'avoir arrêté, Kellert télé-

graphia à M, Geoitrion, avocat de la
banque, lui annonçant que Mercier
était entre ses mains et lui deman-
dant des structions,
M Guoifrion lui fit répondre de

retenir le prisonnier, que la banque
allait prondre des procédés pour ob-
tenir l'extradition de l'employé inti-
dèle. Les directeurs de lu banque
sont convoqués 6h ussoinbliée a cet
effet.

L'arrestation de M, N. A. Labbé,
faisait encore lier le sujet de
toutes les conversations. Le bureau
du courtier si populaire de la rus St.
Jucques a évé rempli d'amis toute la
mittinée durant Plusicurs courtiers,
nombre de banquiers et de membres
du a haute finance sont venus lui
vifrir leurs sympathies et tous ont
été d'accord sur le fait qu'il n’y a là
qu’un malentendu et que M. Labbé
sera exonéré de tout blame dans cette
uifiure. M. Labbe a déclaré à un
reporter d'uu de nos confrères qu’en
1SS4, à Lu duto où il est accusé de
conspiration contre la Banque, il ne
connaissait seulement pas Mercier,
où du moins ne le connaissait que
de vue.

“ Au mais de juin de la même an-
née, dit M. Lubbe, Uu dos l'rères de
Mercier me démanda de certifier
pour fui (Mercier de la banque) un
bon de garantie à la Compagnie de
Garantie de l‘Amérique du Nord. je
déclinaï, m'appuyant sur le fait que
jo ne connaissais pas suillsamment le
jeune hommo.”

Plusieurs banquiers éminents de
Montréal ont demandé de compa-
railre comme témoin en faveur de
M. Labbé. Tous s'accordent à dire
qu'il a toujours éte d'une honnêteté
serupuleuso daus ses transactions
avec eux,
On à commencé hier après midi

l’enquêto preliminaire. M. ticotirion
représente la banque ot M. Grocu-
shields occupe pourl'accusé.
Ou a commencé à entendre M.

Vallée, gérant de la banque, un pou
avant trois heures,
Lo montant total do la défaleation

do Mercir est de S11700.

FaU

Un pou après une heure ce matin
unc alarmo de fou a éte sonnéo a ia
boite 53,rue dos Jésuitos, près de
l’IDôpital de Marine. Grâce a ln
grande quantité d'enu le feu'x été de
suito maitrisé. La maison de M.
Johnny Graham, chez qui lo feu s’é-
tuit] déclaré, n’a eté ondommagée
qu’au dedans.

INTERCOLONIAL

On a torminé hior l’enlèvemont
do la noige sur 'embranchoment St.
Charles.  L'BExpress d'llalifux est
arrivé bier suir par cotte voio.

MADAME JUDIC ET MÉZ'ÈRES.

Mutamo Judic qui de co tomps-ci
est la coquolucho de Montréal, épou-
sora bientot le redacteur on chef du
Figaro de Paris, M, Millumd, Mada-
me Judic à perdu son mari à Paris,
il y a à pou près dix-huit mois. Eile
svitib deux enfants. Aprés les avoiri

nonce lo Cardinal Taschorcau, so ré- placés tous deux dans uno maison p
d'éducation, clle continua la vie do
théâtre. Isllo fut toujours très éco-
nome ot ello possède maintonant uno
très jolio potilo fortuno. Madumo
Judic passo pour très rungéo, Jëllo 
 

s’est acquis Uno réputation de vertu
fort enviable. Son mariage avoc M,
Milland aura lieu dans six mois. Un
ne sait pus si madame Judic aban.
donnera lo théâtre, M. Milland l'a
toujours boxaucoup admirée. Clest

un homme de grands talents lite.
ruires, 11 necrit de concert avec
M. ILonnequin plusieurs opéras pour
la «diva, entre nutros La femme a
papa ob Lili, 11 eat joüno et bal hom-
me.
Monsieur Mazières quo (out Queé-

bec connaita rempli ves engage-
monts avec Grau, ll vient do signer
un autre contrat qui le lie a la con.
pagnic de Sarah Bernhardt, LI laissy
l'opéra boulle pour prondre ln comé-
ie, LI partiva bientôt pour Laris

où il marchera aussitôt sur les bri-
sees de ln grande tragédienne,

UN DUEL À CIHAMBLY

Doux jounes fermiers, Solomon
Handy ot Jiwin Robille, résidant
près de Chambly Bassin, dans les
environs do Montreal, se sont pris
récenumout de querelle au sujet d’une
jeune tille qu’its courtisaiont chacun
de sou côLe, Après s'être longtemps
chamaiilés, les deux rivaux ont reso-
Iw de so Lattro à coups de poinss
d'après les règles établies pau To
margis de Queensberry. Tu jeune
fille en apprenant la décision priso
par ses deux amoureux, a consenti à
donner sit main au vainqueur. Lo
duel a eu lion dans l’apres-midi, cn
présence des témoins de chang ad
versaire et d'un arbitre. Le combat
uw 616 des plus acharnes ot u duré
plus d'une demi-heure, A la fin
cependant, Robitle a terrasse son
vival. Le vainqueur, quoique déli-
guré par los coups qu’il avant recus
ans la lutte, s'est 20.1du immédiate-
ment chez [in jeune fille ct le maria.
ge a été célebré tn soir même. Aus.
sitol que Robill sera un peu romis
de ses contusions, les jeunes maries
iront fuire leur voyage do noces à
New-York.

INCENDIE

lier l'après midi, le fou s’est de.
clare dans la demeure de M. Dénis
rue Ierschell, à St Sauveur. Los
dommages ciauxés par le feu et l'eau
sont assez considérables. Un'yapis
d'assurance,

TROTTOIRS

Au terme de la loi, la neige qui
couvre les trottoirs doit être cum-
pletement onlovee pour jeudi pru-
chain, le ler avril,

FUNÉRAILLES A BOSTON

Jo 23 du courant, avaient lieu à
Boston, les funérailles de M. =. Dos.
tie, autrelvis do (Quebec. Ce jeuno
honime etait établi à Boston dopuis
plusteurs aunices ol était très ostimé
de ses concitoyens.

Les funéraillos ont eu lien au mi-
lieu d'un concours considérable de
parents ct d'amis,
Nos eond sléances

éplorée.
In famille

ASSEMBLÉE

L'Assemblée géaérale mensuelle
du Cercle De Lu Salle, aura lisa le
Z9, Lundi soir à 8 houres précises,
ua lieu des réunions ordinaires,
Tous les membres sont instaun-

ment priés d'y étre present,
LomEr GARNEAU,

L'ÉPART DE IANLAN.

JLier soir, le céèbre rumeur Han-
lan est parti pour Toronto. Une
foule considérable do citoyens’ est
allé le reconduire « la gare du.che-
min de fer du Nord, .
, M. Manlan pendsint son court s¢-
Jour A Québec, a su se faire une fouly
d'amis. Aussi avant son départ,
ont ils voulu lui prouverleur estime
en lui présentaut une magnifique
canne, hier soir à hotel Russell.
Lit bande de l'Union Musicale :

bien vow aussi accompagné. le
Jeune rumeur jusqu’à ‘la gare du
Palais. °

DE RETOUR,
M. Louis Demers l'un des proprié-

taires du Cuutadien est arrivé co
matin d'Europe. M. Demers n fait
un excellent voyugo, et est arrivé en
pertuite sunt...

BENEDICTION
Demin, aura lieu do la Riviere 3

Pierre la bénddiction de la nouvelle
chupolle érigee en co lien, A cetto
occusion la compagnie du.chemin de
fer Quebec ot du‘Lae St-Jean œ con-
sent’ à retarder lu convoi qui part
de la Rivière à Pierre pour St. ‘Bay-
mond, tous les ~ymedis soir, jusqu'a
+ houres dimanche l’après midi, pour
lt bénediction. Les québecquois qui
parliront sumodi à £ heures, pour.
ront revenir lundi malin à 9.20 hrs,
à Québec. LU

AU LAC ST JOSEPH
Un nombre cunsidérablo de sports-

men a accompagné Jlanilnn hier
apres-midi au Luc St-Joseph, Un
trainspécial avait éto mis à lourdis-
position.  Purmi ceux qui accompa-
goaient le jeune rameur, nous avons
remurqué le consul dos ltuts-Unis,
M. Downs, capt, Kaian, capt, Bou-
anger, licut. Morgan, commodore
Grogory, capt. Morgan, liout. Gar-
neau, MAL J. Badden, 15, Chinie, IL.
Dunn, G. T. Cary, J. Archor, G.
Hough, R. Stocking, L. Sewoll, O.
B.C. Richardson, C, Sullivan, &. D.
O'Furrell, U. Scott, J. W. Lritton,
J. G. Scott, ote, Tout fo mondo ost
revenuonchanto du voyage. M, Han-
lan croiv quo cel ondroit sera très
ropico aux réguites, -

LOUPS MARINS
Cette chasse promot d'dlro -excop-

tionnollo duns lo golfo Saint-Lay-
rons, 



 

  

 

; Le Vanguard : on a tué 5,000 ;

I’Artic 5,000, ot lo Ringer 30,000.

Ces trois bateaux sont parte

St Jeuh J'erroneuvo lo 19 mais.

/- Aux dornière nouvellos In Baie

Verte a Torreneuve, était remplie

de loups murins,

LES TRAVAUX DU PARLEMENT

Nous avons été agrénblemont sur-
pris hior de Ju diligence avec ln-

uelle les travaux ont été conduits

dopuis quelques semuines au parle-

ment, Cus travaux avaient ote ar

rêtés pondant un certain temp» lo 5

que le gouvernement, le 17 mars

dernier u chargé M le docteur La-

rogque, sergent d'armes de l'assem-

blée Législative de los faire con-

‘ tinuer avec toute l’activité J'Os-

gible. Nous devons féliciter le Doc-

teurde la façon habile et conscien-

cieuse dont 11 s’est acquitté dosn

tâche. JI s’est trouvé tout-à-coup à la

1êre de tout un régiment d' ouvriers

et il n fait preuve d une initiative

consommée. Une trentaine d'ouvriers

travaillent constamment et une

vingtaine de femmes sont occupées

à nettoyer toutes les pièces.

Le docteur a l'intendance géné-

rule do tous les travaux et l’ins-

tallation dont il a charge fuit preuve

d'un goût parfait. Le bureau de

poste, la salle de lecture, la chambre

des reporters, le bureau du télégra-

phe, les apparton-ents de M. l'ora-

teur et coux de M. Delorme, gref-

fier do l'ussemblée, les sulles de deli-

bérations sont à pou près terminees

et présenteront le 8 avril le plus

beau coup d'œil possible. Lu biblio-

thèque constitue une pièce immense

dont l'architecture est remarquable-

mont finie. Les députés peuvent

s’attendse à commencer leur pro

chaîne sossion dans un desplus

somptueux palais qui so puissent

voir. Le gouvernement ne pouvait

fairo mieux que de contier la direc-

tion de ces importants travaux au

docteur Larocque.

L'HONORABLE M. STARNES

de

Ihonorable 1I. Starnes so (remet
peu a peu du grave accident dont il
nu été victime 11 y à quelques semati
nes, ; |
Les médecins sont certains main-

tenant qu'il n'ya craindre aucune
complication.

L'AFFAIRE GLOBEN:KY-WiLsoN.

M. £, Lafleur, avocat de M. Wil-
son, dont le mariage avec Mlle Glo-
bensky a été déclare nul par ln cour,
il y a quelques jours, a pris hier
matin, un brefd'appel on cette cause,
H. lafleur à l'intention, dès que

ce bref sera rapporté, de presenter
une requête demandant que l'inti-
mée, lsugénie Globensky, soit sépa-
rée de son époux actuel, M, Sauvé,
jusqu'à jugement do la Courd’Appel.

NOUVEAU JOURNAL

Des capitalistes de concert avec
des ouvriers, doivent fonder à Mon-
tréal un journal dans l’intérêt du
commerce, de l’industrie et des ou-
vriers. Ce journal combattera +i-
goureusement le poll tax que le con-
suil do ville a imposé sur les contri-
Luables,
Le nouveau journal paraîtra sa-

medi do la semaine prochaine, 3
avril: son nom sera le Travailleur.
Les proprietaires seront AIM. Cor--
beil et Corbeil. M. Daniol, No. 24.
rue Ste-Tlhiérèse en sera l’imprimeur.

LE CONCERT D'MIER SOIR
Nous avons entendu hier soir, des

amateurs d'une force peu ordinaire.
Le “ Quintette Mendelssoln * de
Montrénl, à tont simplement enlevé
son programme. La musique d’en-
sontble est parfaite. Nous avonsre-
marqué une intorprétation de la mu-
sique classigne. une observation des
nuances, une verve, une chaleur, une
fougue qui nous ont fait rêver du
Mendolssoln Quintette club, de Bos
ton.

Melle Eugénie Tossier a enthousi-
asmé son auditoire. lille a été rap-
peléc à outrance, Quebec à rarement
entendu une voix aussi sympathique,
aussi pénetrante, aussi douce, que lu
voix de Mello Tessier. M, St. Louis
à chante avec une crânerie fort bien
venu. Son “ P'tit Bleuà éte rendu
à l’emporte-pièce. M, Reisehling est
excellent soliste. ll a bien joué son
concerto de Mendelssohn,
M. Emery Lavigne accompagne

très bion. Nous rogrottions do voir
A I'Académio de Musique un aussi
Done auditoire, Houreusement que
s’etait \a crême dela ville. Tant que
Je goût dp Ja bonno musique se'ré-
fugiorn là, Québoc pourra toujours
BR peu résister aux invasions du
tam-tam ot do ln popote des ménes-
trols,

1!“ Orkgon "

Uno dépôche do Bath Me,, dit
Qu'on croit en cette ville quo In goë-
letto qui à heurté l’Oregon ot coulé
AUSsiLOL, est le Charles H, Mors,
parti de Baltimore pour Boston, le 6
courant, avec une cargaison de chau-
bou. Lu goëlotte Florence JJ. Adan,
parti de Baltimore lo meme jour,
pour Hampton Roads, a navigué de
conserve uvec lo Charies Il. Mior:e
Jusqu'à lu nujt qui n précede ce dé-
kustre, où l'a perdu du vuo près do
l’endroit do In entustrophe Le lo
rence J. Allen ost uriive à Boston
deux jours plus tard, mais on n’a
Aucune nouvollo depuis du Charles
H. Morse,
La poste de New-York a regu

avant-hier matin trois nouveaux
SACS, provénant de lu mullo de
l’Orégon ot recueillis on merparlo
brickc Jidelia, qui les ayait emportes
3 Portland, (Maine). Ce nouvel arri-
vage porte à 228 le nombre des sucs
Snuvés jusqu'à présent sur les598 so

3 trouvant A bordde l'Orégon,

‘
}
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LIBRE DE GLACE

La baio do ‘Toronto est presque
«ntièrement libro de glace, Un Lfti-
ment a mêmo commencé à prendre
un chargement à l’elevateur,

Résumé des Dépeches

Londres, 24. — La rumeur d'une
querclle entre Churchill et Smith,
tous deux membres du cabinet Salis-
bury, s6 confirme. La chicane est
venuo à propos d'un discours de
Smith où celui ci endossait la potiti-
que Gladstone uu sujet de l'expro-
priation des landloras on Irlande.
Le juge Butt a rendu aujourd’hui

un jugement déclarant nul en An-
gleterre le divorce obtenu en Amé-
rique après un mariage en Augle-
térro.

Chas. Brown, qui a jeté hier une
; étilion dans Ia voiture de Sa Ma.
Jesté, est en [rlandais. Brown a ete
relaxé sur ordre royal.
Le audgot sern presenté dans les

deux premières semaines d'avril,
1.4 comtesse de Chambord a, dit

on, déshérité les princes fraiçais de
la fumiHle, laissant la fortune à lu
ligne autrichienne,
Un duet remarquable à eu lieu

entre Mmo Volsuyre, française, ct
Mlle Shelby, une américaine. Lu
chicane est venue a propos du me-
rite vespectif’ des doctoresses 1.an-
guises cb aunericaînes, ON s'est bain
à l'epée. L'honneur de ls France 5
eté vengé.
M. Chamberlain doit dit-on sortir

du cabinet, I! dounera des raisons
lundi au parloment.

Juris, 25 mars. — Melle Jeanne
Gounod, fille du compositeur Gou-
nod, à épousé, ce mutin, Pierre St.
Goerin, L’itluzal devait chanter l’Ave
Maria, Le maître de chapelle a re-
fusé. La police à dû tntervenir, et la
cérémonie à m:iurché. AM. Pabbé Liszt
à dit la messe à St. Eustache, L’ar-
chevêque a refusé aux dumes de
chanter, L'eglise était remplie.

Londres, 26 Mars—L' Union lovale et
l’atriotique établit, dans les colonies, des
suceursilles qui seront chargées de contri-
buer au travail d'opposition qui se fait
en ee moment conire les demandes des
l'urnellistes et contre les projets de réfor-
me de Ulrlande de M. Gladstone,

Sir Charles Dilke, dans son discours à
Chelsea a dit que la question irlandaise
réglée par l'abandon de la direction des
affaires irlandaises au peuple irlandais.
dl préfère le projet Jutts au svstème ae-
tuellemient en perspective. Le système
uctuel de gouvernement en Irlande est
faible et ne convient pus, Mi les pusses-
sions des landlords sont achetées par le
gouvernement, toutes les autres propriétés
qui auraient à souffrir de kt concession
du Howe Rule devraient l'être aussi. 1}
est fortement opposé au rachat de lu
propriété,

Londres, 26—Cet après-midi Gladstone
aanunoncé à li Chanbre des communes
que la déclaration qu'il fera le S avril
surat faite sous la forme d'ou projet deloi
concernant le gouvernernent de l'Irlande

Cette décltration at causé une profonde
sensation, On croit que Gladstone, par
respect pour l'opinion de quelques-uns
de ses partisans, abandonners pour quel-
que temps le projet d'acheter les terres
des propriétaires fonciers de l'Irlande, eu
tera du Howe fade purement et simple-
ment lac base des propositions irlandatises
Une déclaration de M, Gladstone semble
maintenant faire croire que l'introdue-
tion d'un iHome Rade bill ne ferait pas
nécessairement périeliter l'existence du
bill de rachat desterres. M. Chamberlain
a dit ce soir que lu discussion qui a eu
lieu au conseil des ministres n’a tit que
rendre lu crise plus aigue. Elle n’a pas
cependant entrainé de résignations. 11
sera fait un effort la semaine prochaine
pour en venir a une entente entre Glad-
stone et les dissidents de son cabinet.

1a due de Cannaueht a été nommé Mat-
jor-Général de Parmée du Bengale.

Limeriek, 26.—Cing hommes qui ve-
naient d'être condamnés X5 A6 mois de
prison pour avoir troublé kt paix, ont at-
laqué les hommes de police présents.
Unie scène allreuse s'est produite. Le
juge a été obligé de descendre du bane,
On a réussi à rétahlirl’ordre après queles
prisonniers eurent été des mieux battus,

Cork, 26,—Une grande asseublée de
loyalisteseu lieu ei aujourd'hui, Lord
Hamilton, lord Bardon et lord Castle
down ont fortement parlé contre le Home
Lule Cette réunion a liou dans une salle,
à Lu porte de laquelle une foule inmense
eriat ** hourrah pour Gladstone” et chan-
tait * God Save Ireland”
A la fin de l'assemblée il y a eu colli-

ston entre les deux partis et on s’est lur-
gement servi de bâtons et de revolvers.

l’aris, 26 mars.—M, de Lesseps, accom-
pagné de M. Appleton, est arrivé ici ce
soir. Ha été reçu avec beaucoup d’en-
thousiasme.

’aris, 26 murs—Les nouvelles reques
des distriets miniers de ki France et de
la Belgique sont des plus alatmanites.
Las grévistes deviennent de plus enplus
toinbreux et gardent” Une attilude des
plus nienaçantes.” On atlirme que les sré=
Vistes de Dveazévilie ont’ détruit une des
mines, Les bureaux des journauxanar-
chipten mont apsiérés de gens qui demans
dent des secours d'argent pour lex nue
peurs,

Berlin, 2G mars-—Eu réponse à Paccu-
sation portée ‘contre lui de méditer un
coup d'etat, Dismark a attiré l'attention
du Reichstag sur le Gt que cette accusa-
tion n’était pas fondée et que de plus ce
corps délihérant pourrait subir an neu-
vag sort si il entravait lo progres de
PAlIomagne, L'existence du Bunderstay
était bande sur des traîtés, néanmoins
I" Allemagne est dispesé à consentir à son
abolition.

Bruxelles, 26 mars—Dep placards ponus-
supt des paves A Ja révolte et au pithgee
ont été thichés hier, To

Liège, 26 mars.—l.e pln de la terrour
continue ici, la populace i détonee ley
portes d’ane manutteture d'armes à-fou
ota tout pillé, Tes troupos sont sur pied,
Jen mendiants même sont armés,

Bruxelles, 26 mars—la grève dos ou
vriers de Charleroi prond des proportions
monstres, Des mineurs guiconsentaiont
à travailler ont Été nssaillis par les émou-
teurs, les troupes se sont mises de la
purtic et plusicurs ont été blessés.
La gréve desouvriers en verre est dove-

nue générale. Lesmachines d’unefabri-
que ont Gté «détruites et une fabrique. à
Bordeaux « été incendiée. Les troupes
n’ont pu rétablir l’ordre, les émoutiers
sont en nombre considérable, nu ming
10,000, Les dommugos sont évalués 3
8,125,000 francs.

 

    

©LA JUSTICE

 

  

DERNIERE EDITION
 

 

 

Les vingt etun
BENOIT, BILLY, BLON-

DEAU, BOSSÉ, BOUR-
BEAU, CULHBERT, DE-
SAULNIERS (St. Maurice),
DUGAS, FORTIN, GAGNÉ,
GRANDBOIS, JIURTEAU,
LESAGE, MONTPLAISIR,
PINSONNEAULT, RIOPEL,
TASCHEREAU, TASSE, VA-
LIN er VANASSE.

Lettre a M, Tardivel

A, M. J, P. TARDIFEL.

Monsiour,
Jo viens Ce parcourir votre jour-

nal d'hier, et j'ai été péniblement ai
fecté do ce qu’il contient à mon
adresse.

Demain votre article auva fait le
tour do la presse ministerielle qui
trouvera dans Vos colonnes des ali-
ments nouveaux pour injurier et
insulter des directeurs de “ La Jus-
lice”
Jene me plaindrai pas pour mat part

ot jo laisserai passer l'orage, Je n’ai
pas merite co que vous me dites, je
ne le crois pas du moins. J'ai contri-
buée de mon temps et de mon ar-
gont à la fondation d’un journal que
Je croyais, que je crois encore néces-
saire! Aujourd'hui mes occupations
professionnelles me laissent bien peu
de temps et ne me permettent pus de

tion de “ La Justice, ”
Cependant je Liens aujourd'hui à

écrire deux mots sans ma signature
pour vous dire ce que je pense pr r-
sonnellement,

Je vous ui combattu vivement
dans le passe vous et plusieurs de
Vus anis, Je savais que vous par
donniez difiicilement et je m'en aper-
çois
Cupendant luissez-tmnoï vous dire

que je m'attendais à ce que vous
tiendriez votre ligne de conduite ne-
inelle, Lorsque, dans Un moment de
douleur que je n'ai pis pu controler,
je mie suis sepure de mes meilleurs
amis, ie savas que vous et vos allids
vous tiendriez diliivilement compte
de ma position. Je savais en outre

que dans le parti libéralitl y wan
grand nombre de partisans a outrun ce
qui, un jour ou l'autre, ne nous re-
connaitraient aucun mérite el nous
dénonceraient eux-mêmes tout
comme vous le fuites vous-même au-
jourd'hui, parceque je no serii pus
devenu partisan libéral.

Alors je me trouverai à avoir sa-
critie des amis politiques que j'ai
suivis avoc la plus grande amitié ef
la plus grande fidélité pendant la
plus hetle époque de mu vie, celle
ou l'on à encore des illusions,

dt la récompense qu'auront mérité
des conviclions sincères el que je

crois étre sacrées... je ls prevois
et jo la réalise depuis longtemps.
Cependant je crois avoir l'âme

fortement trempée M. Tardivel, vous
me rendrerez justice un jour malyré
vous, si vous Êtes Vous Meme sincère
comme j'ai lieu du le croire. Il se
peut que la cause que j'avais entre-
pris de défendre à vos côtés. oubliant
les divisions de la veille, il se peut
dis-je, que cette cause soit irrémédia-
L'ement perduo. Je crois que nous
verrons des défections qui surpren
dront le publie. Cela se congoil
Voici que les journaux du niouve-
ment national se divisent entre eux
au lien de combattre l'adversaire
commun, mis, comme vos me
verrez un dos derniers sur la brêche
vous me rendrez justico malgré
Vous,

Il sera peut-être trop tard pourla
use que nous défendons ensemble.
mais j'aurai la satisfuction, pour ma
part, d'avoir combattu jusqu'au bout
et d'avoir cru que le seize novembre
avail été assez terrible pour réunir
sur un terrain commun tous les cana
diens-français et les catholiquos de
cetto province.

Votre dévoué,

“ Louts P, PELLETIER

CONSEIL MUNICIPAL DE
BEAUPOKT.

 

 

Séance spéciales du Conseil tend de
24 Murs.

Ttaiout présents : François Parent
Maire, au fruteuil et My. les con

soillers P. Benaît, IL, Mailloux, Jos,
Latoucho, Isidore Giroux et Jéremie
Sanfagon formant le quorum,

lor sujet sur l'avis de convocation,
—lst lu passation q'an réglement
prur diviser la municipalité en plu-
sieurs arrondissements de votation
de matière Ace qu'il v'y ait pus
plus de deux gents votours duns cha
que arrondissement,
Lo règloment tol quo vodigé, com-

prond cing arrondissements de vota.
ton qu liou de quatic—et adopte
unanimement, signe séance L'nante,
2ème Sujet, —léxaminor, corriger

ot ruviser la listo électoralo fuite sous
l'untorite do lucto électoral de
Québec.

Trois plaintes sont soumises aw
Conseil ; attendu qu'olles panstissent
bion et duement tuitos, ont éié pr
duites duos lo delai voulu, en com-
formitd aux avis publics, donné à cot
oflet.

Il ost résolu quo leurs noms soient 

prendre une part active à lu rédue- |

 

 
 

inscrits sur la listo électorale, ot la
dite liste est admise comme correcte
et conforme.
3ème Sujet. —Lo compto du per-

ceplenr du Revenu, est accepté el
on autorise le socrétaire-trosorier à
lo payer,
dième sujet—Faire cLapprouver

Un règlement pour prohiber la vente
des liqueurs spiritueusos et cnivran-
les et l'octroi des licences à cel
effet dans les limites do lu municipa-
lité.

Motion est fuite pour qu'un résle
ment prohibant la vento des liqueurs
enivrantes soit adopté.

La motion est mise aux voix, le
résultat est : deux pour, ct trois
contre ; lo tnnire vote ensuite comine
conseiller pour la motion,
Vu l'égalité de voix. il donne son

Vote prépondérant et lu motion est
remportee,

Lo règlement est adopté mais
subit le même résultat.

Viennent ensuite les affaires de
routine. Après quelques délibéra-
tious, la séathice est ley de.

mreO13—

Nouvelles Courantes.

ENCORE LA RAGE

 

Unepetite tille de neuf ans, Nina
Managhan, de Jackson (Michigan,
mordue il y a un an environ par un
chien enragé, vient d'étre attente
elle-méome de la rage et se meur(
dis des sources droces, mage

part de plusieurs medecins.

LE FLEUVU

Jo niveau du fleuve à Montréal,
était hier de 30 pieds et emma pouces,

sopt pouces depuis avant hier soir,

EXPLOSION D'UN CANON

Un ecanou Nordentuit
plosion hier, à bord du navire de
suevre anglais Albatross. Deux hom.

ausres mortellement blessés,

LEC Derr soy”

Le vapeur frangatis = Burenadin, ©
capitaine Pr tue, quart de New-Yorl

le 2j fevrier, est arrivée à Marseille

{La éprouvé au tres geos temps dan
l'Atlantique, Son poutacté baby.
et ilu subi des aviuties sévieusos,

UN PASSAGUER DE * L'Ouf£uo .

Un des pe-sugers du vapeur (4.
yon pretend qu'il était sur le pou

lors de l'accident etse déclare pret
jurer qu'il Faisail assez clair quan
voir distinetemoent {une isses nnd
distance ot qu'il ni vie anew vais

seal,

Au CS Quortmex,

Notts avons publié wn commence.
ment de cette semaloge ule corres-

pondanee d'un raquettenr du 4 club

du Lévis” conseillant à notre con-

rendus relatifs aux laits ol vestes
dur club parcequ'il n'y a pas juaraît-
il toute lu bonne foi voulue,
Quotiaien répond que veux qui nous
ont fournis Ces renseignements sont
des ivrognes, el qu'il ne prenden
pus la peine de leur repondre, Nous
sommes en muesitre de dire que celui
qui nous à apporté la correspondance
en question esl_ un partial gentil
homme, dont l'honorabilité est in-
contestable el incontestee, etde plus
nous défions le @rotidin de nous
donner les noms de ces individus

auxquels 11 fuit allusion.

L'uox, M, Wiurre,

l'honorable M. White, ministre
de l'intérieur, =e propose de passer

ane couple de mois, l'été prochain,
dans les districts de Battletord, Fd-
monton, Calgary et Mebeod, qu’il
d'a pue Visiter l'anrée dernièr.

MAUVAIS VULOI DES CHINOIS,

D'après tie dépéche privée reçue
de Chine. le syndicat allemand formé
en vue de construire des chemins de

fer en Chine se heurte duns le pays
à un mucivaiis vouloir,

EXPOSITION DE LA HALL

M. PALE Chabot, directeur de
nstitut National des Ben ix Arts
et des Sciences” à Montrézf, a obte.
nu de M. le maire Langelier, Ia per-

mission de faire à le Hall Montcalm
une exposition des dessins classiques
exécutés d'apres les grands maîtres,
Let d'après nature par ses élèves, Ces
objets’ d'art seront exposés Lundi
prochain à partir de D heures du
du non jusqu'à 11 heures dn soir,
Nous tuvitons le publie de Québec à
uller visiter les précieux spécimens
du genie Canadien, Ces travaux

seront enattilgenvoyés à l'exposition
de londres,

YONTCATLM

COUR DE POLICE

T'en à lu cour de police, pour ce
matin.

MESSE DELABBE LISZT

Toabbé Liszt assistait avant hier à
l'oxecntion de sa messe, à | eglise
saint Fastache a Paris, sous Lu diree-
tion de M Colonne. T'arehevêgne

do Paris refusde fais-er chanterles
femmes. L'egliso était encombrée.
Grand nombre d'orleanistes etaient
presents.

RÉVOLTE

Une révolte 4 eu Foi, mercrodi,

rétablir l'ordre. ont

ordunué ume engrête pour savoir si

prétendent.

LE CANAL DE PANAMA 

les soins dent elle est l'objet de lu.

C'était donc une augmentation de|

a faitex-‘

mes ont été tués sur le coup et deux !

trère de ne plus publier de comptes-

Le

dans In prison de Châlons. On a

étre abliggu d'appeler lu troupe pour
Lies auutorites ont

los employés do la prison malurai-

taiout les detenus commo ceux-ci le

M do Losseps, dans un discoury

 

qu’il à fait à son arrivéo à Suint-
Nazaire, a dit quo les travaux du
canal do Panama avancent rapide-
ment cb qu’ils soront terminées en
1550,

OUTARDE

Nous avons publié récemment quo
M. Simon Labrio avait tué à l’Isle-
Verto le premier, un outarde du
printemps. I appert d'aprés des ren-
seignements Gui nous sont commu-
niqués que ce serait plutôt un mou-
sieur Trefilé Fraser, du même en-
droit qu’aurait atteint le premior son
oularde vers 11 hrs, do l’avant-midi.

ATTENTION

Nous recommandons à nos lectri-
tes de se rendre chez Mme Labree-
que, No. 12, marvhe de l'escalier
Champlain, mardiet mereredi le 30
et lo 51 de mars, pour visiter le su-
perbc assortiment de chapeaux gar-

ju 8, de fleurs françaises de plumes

el do garnitures de toutes sortes
qu'elle vient de recevoir.

| —Voir l'annonce.

!

|

 
DEMANDE

MAM. Balmer, de Montréal, et Gad-
| bois, du Portage du Rat, sont à Ot-
awa pour demander au gouverne-
pment de faire coustruire une dume à
(l'entrée du lac des Bois, pour la ren-
dre navigable,
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PITAMACIEN-CHLIMISTIS

31, RUE BUADE, 81
| —__
| Tout nouvellement un nouvel

“approvisionnement de:

regi

  tisse,
tidue,
Mellin,

Nestlé,

| Lait condensé Anglo-
Alisnents |

Nerviline pour névralcie, i
Huile Castorit pour les enfants,

ET Ou peut communiquer avee la
pharimacie par téléphone,

Heures de Lurele Ditnanche
attirant, P150A lle p. mu, eto à
Vrs, p. tir.

aes ING, 145—Gun

avaitDavertire= l'rintemps

LABSECOUE inlorineM AE,

Ce lTopile Welle vien de revevoir un

niiment de

Chapeaux Garnis
Fun choix spécial de

FEE TRS FRANÇAISES DE PLUMES,
DIS RUBANS DE GAZE DE SOLE

POUR GARNITURE

ran bas

-—AUX-I-—

Un magnifique assertimend de crêpes.

EST On est prié de visiter létaldisse-
tuent mardiet rnereredi procteun, le 30
evol mars

Mur 1 LARRECQUE,

Marehes de Fescalier Champlain,

155

No. t2,

T nues, Iasi,

FERIIE A LOUER

Cette macnifique propriété, avec ueu-
son et dépondances, située au coin de la
rue Belvedere of du chemin $t-Foye,.—
Possession iramédiate,

JOLIN VY, WELCH,
Curateur

de Lu succession No NL Ross,
Québec, 26 nutrs ISSU, S—I49

 

L'OPINION D'UN UHDECIN
 

Ss.Los sous-signés ont obtenu du Dr.

Geo, Paquin le certilieat suivant 1-—

Messieurs,

Depuis quelque teeaps je souffrais de
Pinikonmation des sanyadales, des éeron-
elles ou haneurs froides et de hu madladie
du toto, Après avoir longtemps cherehé
un retnede dees nosludies j'ai eu recours à

L'eau St. Léon
ét je dois avouer franchement, que j'ai
Été surpris, tutis agréablement surpris du
changement pour lo wicux gui s'est opérd
chez moi,

Dis. 8, Giro. PaqUeN,

St, Sylvestre Est,

Latbinière.

L'enu ci-dessus mentionnée est à vendre
en Gros eten Détail,

Chez

GINGRAS, LANGLOIS & Cre

Yn fave du Valais Archiépiscopal,

DOMINION HOUSE!
Coin den rues D'Aiguition ct Ste.-Genevicre.

 

—

PENSIONA LOUER.
—_—

Te soussigné désire louer toute la partie

de son hôtel qui a rapport à la pension,
c'est-à-dire les Ze et do étages, moublés
ow non, et comprenant 17 chambres à

couche, deux grands sulons, deux belles

sulles, une tabagies, une spacieuse salle à

diner, une grande cuisine avec un ma-

gnifiquo poêle range ct tous les ustensi-

les.

CONDITIONS LIBERALES

Jumais occasion plus avantageuse ne
s'est offerte aux personnes qui désirent
tenir une maison de pension, L’établisse-
ment est tres bien situé et ne peut être en
meilleur ordre, et lu clientèle est toute
nite.
bu JOS. POITRAS,

Propriétaire.
18. mars 1886, 1m—131 

No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DEMOR®),

QUEBEC.
l'assortiment varié et considérable

qu'il vient justement de recevoir et cou-
sistant en ;—
ARGENTERTES de toute espèce,
MONTRES en Or eten Argent.
CHAINES en Or, Argentet Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour

Dames et Messieurs,
DRACELISES, COLLIERS, LOQUETS

pour Danes.
JONCS unis et gravés, Jones de toutes

sortes.
PIENDANTS - D'OREILLES dans

soûls des plus variés,
BOUTONS DIS CHEMISES en Or et en

‘lerre, Houveau genre.
HORLOGES unies eb de fantaisie, der-

niers patrons,
Avant été acheté au comptant lui a

valu une dintinution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, ce qui le met en état
de pouvoir Potfrir au publie à des prix
défiant toute compétition.
Je soussigné tenant établissement de-

puis 22 ans se eroit en état de pouvoir
offrir au publie toutes les uuranties dési-
rables, pour l'exécution do tout ouvrage,
soit pour faire où réparer toute espèce de
CHRONOMETRES, MONTRES, HOR-
LOGEX BIJOUTIERTES,TC, 19FC.

JOSEPDONATI,
Horloger et Bijoutier,

um.114

EAU CHAUDE.
Vi gue le chalfage à l'eau chande est

devenu avec raison le clavuiËnee adopté
ans toutes des résidences, le temps est
arrivé maintenant de choisie la honilloine
que l'on se propose d'adopter pour l’hiver
prochain,

JA BOUILIOIRE

(SUPER-HEA
DE SAUPSON

été, pour deux raîsons, éprouvée et seu
rantie pur les lionimes pratiques et le
publie en général. Toutes les personnes
qui en ont fit l’essai sont prêtes à en
tester lit supériorité sur toutes les bouil=-
loires qui sont actucHement sur le nur
ché, au point de vue de son ellicacité, de
l’éconontie qu'elle entraîne eb de sa sin
plicité,

Etant fuite de métal solide, ellefn'a point
de Jointuces qui soient susceptibles de
subie de dilatation ou de contraction,
Elle est partout d'éceileforce, très simples
ment roustruite, aisémentnettoyépirecs
que lon en atteint chaque partie sans
difficulté, Sa surfiuce cnlorifère est beuns
conp plus étendue ct mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
avec l'espauco réservée au feu, L'eau passe
deux fois dans la BouiHloire et la l: :
ensuite d son plus haut desré d’ébullition
pour se diriger dans lès tnyaus, La bouil-
loire se distribue d’elle-niènie, 64 quand
elle est unefois bien arrangée elle fone-
tionne A température Gade pendant S ou
10 heur.s,

Nore—le Soper-Heahi peut êtredlopté
aux honilloires cylindriques qui sont
mudintemunit en usige,

On peut aller voir fonctionner cettu
bouilloire à l'établissement de RSAMP-
SON, 251, rue St-Jean, où lon pourrs
obtenir gralnitement tous les renscigne-
ments nécessaires et prendre connais-
since des certificats qui attestent lu valeur
«de la bouilloire.

les
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IL SAMPSON,
1, rue St-Jean,

Im—l5-4

A LOU ER.
* Deux logements de 6chambres chacun,
Nus, 208 et 216, de Ja rue St-Jean, (fuu-
bourg St-Jean), en parfait ordre. A
proximité du marché Montealm, Prix
modérés. S'adresser au Docteur A RTILUR
ROBITALLLL,

208, rue St-Jean.
8 mars 1880.

GRAINES NOUVELLES!
GRAINES NOUVELLES !

Nous venons de recevoir des principales
mitisons Anglaises cb Françaises, piur les
Steaumers ‘“ Vuncouver”” et“ Cireassian”,
un approvisionnement nouveau de

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
aux noms sous lesquels nous les vendons.

Rés"Nous adresserons des CATALOGUES
À tous ceux qui en feront Ia demande sur
envoi de frais de poste

JOHN E. BURKE,
Dispensaire de Quebec,

2, RUE De La FABRIQUE
24 mars 1856. Gf—1-16

26 mars 1886,
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Compagnie des Steamers.
du Golfe

AVIS est par le présent donné quo
Passemblée annuelle générale des action=
nuires pour l’élection des Directeurs et In
dépêche des ailuires, tura lieu au bureau
de lu Compagnie, à Québec, MARDI, lo
30 MARS prochain, à 3 heures p.m.
la livre de transferts restera clos à

artic de cette dute jusqu’au 30 courant,
ineusivement.

ARTHUR AHERN,
Secrétaire.

Québee, 24 mars 1880.  SE  



 

  
FEUILLETON DE L'ÉDIVION HEBDOMADAIRE.

 

LB

Docteur Herbeau

(Suite.)
Co nouveau monde que nous cher

chons tons, comme Christophe Co-
lomb, patrie my-teriehso vers Inquelle
nous pousse incessamment le curieux
instinct de notre divine nature, elle
l'avait entrevu, mais confusément,sans
lo chercher ailleurs que dans le ciel.
Elle croyait sa vio closo ic bas et n’nt-
tendait rien sur la terre, Elle s'était
sontio déperir sans connaître lo ma-
qui la consutrnit. Elleavait vu sa jeu-
nosso pâlir, sans savoir, d’où soufflait
le vont qui la flétrissait avant l'âge.

Le sentiment du devoir l’enporta,
Après bien des Inrmes ot des déchire-
ments intérieurs, Louise décida que
non-ssul ment M. Savenay ne pou-
vait remplacer le docteur Herbeau,
mais encore qu'elle no devait plus le
revoir. Elle irait done noblement à
son mari eb lui confesserait à genoux
le troublo et l'effroi de son cœur, le
priant do lui pardonner et de la sau-
ver d'elle-même. Co parti pris une
fuis, elle »e sentit plus calme et mieux
avec sa conscionce.
Le lendemain elle se leva de bonne

heure puur accomplir sa résolution.
Lorsqu'elle fit demander M. Rique-
iuônt, aoû pauvre cœur battait Lien
fort, ses jumbes =o déiobaient sous
olle. Lllo ne savait plus où elle avait
pris Lu courage d’un si hardi dessein.
Elle était toute pâle et touto trem-
blante, On vint lui dire que M. Rique-
munt était parti de grand matin pour
Saint-Léonard, et qu'il ne reviendrait
que le soir. À ce te nouvelle la jeune
femme se sentit soulagée d'un grand
poids. C'était un jour de gagné :
pout étro le soir n'arriverait pas.
Le soir arriva vite, Au bruit des

pas do M. Lijuemont, Louiso tres-
waillit, touto forco l'abanduuna. M.
Riquemont n’entra pas dans Ia cham-
bre do sa femmu et resta dans la salle
vuisine. Louise, l'ayant vainement
appeld, so vésigna à l'aller trouver. 11
se promenait de long en large, et
n'accorda pas la moindro attention à
Louise, qui le regardait d'un air
inquiet. Lllo casaya de lui rarler, il
rèpoudit en sifllant. La pauvre oufant
avait de grosses larmes dans les yeux.
M. Riquemont s'¢tait assis, elle alla
s'appuyorcraintivement sur son épaule;
puis, so lnissant ylisser furtivement
eutre ses genoux, elle so prit à le re-
garder d'un air humble, timide et
suppliant, comme une blazcho levrette
qui demande grâce à son maître. Le
maître laisa tomber sur clle un regard
superbe et dédaigneux.
—Mon nmni, dit-elle enfin d'uno

mourante voix, j'ai bien réfléchi à co
que vous m'avez proposé hier, et je
vous dois, je mo dois à moi-même do
vous déclarer encore une fois que
cela ne se peut pas. Mon ami, daignez
m’écouteïr.
M. ltiquemont s'était levé brutale-

ment. Louise s'attachait à ses genoux.
—d'ai besoin, s'éeria-t-elle, de toute

votre indulgence.
—Comment ! mille millions de

touncrres ! s'écrix M. liquemont
éclatant comme uno bombe, il est
donc écrit là-haut que je n'aurai pas
un iustant de repus ici-bas ? Com-
mont ! vous allez encoro mo casser lu
tête do cette soite affaire ! Malheurà
qui a juté la discurdo dans ma mai-
sou ! Je mo vengerai, mille diables !
Quant à vous, Madame, reutrez dans
votro appartement.
À ces mots, il sortit en brisant Ice

portes.

Louise reutra dans sa chambro et
fondit on pleurs. Tolle était donc la
récompense de ses pieuses intentions !
Lu noble enfant ne s6 laissa pas dé-
courager par ce promior échec ; elle
ue cherchait pus un prétexte à sa fai-
blesso, mais un appui, une sauve-
garde. Ells imposn silenco aux rébel-
lions du son amour-propre offensé, ét,
moins jalouse de su dignité quo de
son snlut, elle employa une partie do
In nuità écriro à son mari ce qu'il
avuit refusé d'entendre. Ce fut une
lettre touchante, tel que nul nu gau-
rait l’écrive; adotablo dans ses avoux,
dictéo par un sentiment ingénu. La
éandeudrot l'offroi d'une fine timorée
s’y révélaient à chaque ligne. C'était
le cri d'une conscience troublée.
Lo lendemain, après avoir fait re-

mettre par un serviteur eetto lotire à
M. Riquemont, Louise atiendit la ré.
ponso avec ansiété. Elle connaissait
lé caractère emporté de son mari, son
humeur atrabilaire, ses susceptibilités
étroi es. L'aillours, elle s6 sontait
cuupablo vis-à-vis de lui, vis-a-vis
d'olle-n.ôme ; aussi, pour prix du ses
aveux, la mort lui aurait semblé douce.
Au bout d’une heure, le pas lourd ot
pesant de M. lliquemont so fit en-
t-ndre. L'innocente coupable recoim-
manda son fine à Diou et s'apprêta à
mourir. M, R‘quomont parut ; il te-
Nnit à la main la lettre do sa femme.
l,ouiso bnissa lu têlo ot actendit l’arrêt
do son juge. Après un long silenco,
durant lequel il tint Louise palpitant.
sous son regard :
— II ne manquait plus que cola ?

a'écria-t-il d'un ton ironique ; vous
m’écrivez ! Ju vais ôtre obligé d’éta-
«blir à Riquemont uno petite poste
pour desservir notre correspondance !
Se suis en cffut Un muri si terrible, si
redoutaiblo ! Vous allez vuir que j'in

* terdis à mad une la liborté du la pa-
- rôlé.
; =— Mon ami, dit Louise sans lever

- les youx, j'ai voulu vous parler hier,
of...
—Ehbien, vous on ui-je empêché 1

.…8i-je refu à do vous entendre ? Vous
avez préféré m'écrire : cula flattait vos
goûts rommnnesques.

 

— Mon ami......
— Vous {tes romanesques, ne vous

en défondez pas. Vous avez des pré-
Aentions au beaustyle, voilà longtemps
quo je m’en aperçois. Avant qu'il
soit peu, vous écrirez de petits chofs-
d'œuvre. Puis vous publierez vos
mémoires. Voilk qui me plait chez
une forme ! Jo prétends, au jour do
votre Jête, vous frire présent d'une
bouteille d’encro ot d’un paquet de
plumes d'vie.
— Mon ami, dit Louise, avez-vous

lu la lettre quo je vous ai adressée ?
— Moi! s'éerin M. Riquemont ;

halte-là ! je ne veux pas de la liberte
do la presse dans mon ménage. J'at-
tendrai, pour lire vos luitres, que vous
les éerivioz en vors.

Lt, parlant ainsi, il mit en pièces le
papier qu’il tenait à la main.
—Ainsi, monsieur, demanda Louise,

vous n'avez pas lu cette lettre ?
— Non, madame, répliqua M. Ri-

quemont, et jo réserve lo méme sort à
toutes colles que vous voudrez bien
mn’adresser. Sachez, d'ailleurs, que
quoique vous puissiez écrire ct dire,
vous ne changerez rien à mes déci-
sions : ce quo litquemout veut, Lieu
le vout.
À ces mots, il se retira tout fier de

sa belle équipée.
— Seigneur 1 s’écria la jeune fem-

mo ; putsque mon mari me repousse
ct m'abandonne, qui mo sauver, si
co n’est mon vieil ami, le bun Aristide
Herbeau 1

(A suivre),

LOTERIE NATIONALE
DE

M. LE CURE A. LABELLE.

 

 

 

VALEUR DES LOIS.

Première Stns, . .

GROS LOT £10,000.

DEUXIÈME Sétar, . .

GROS LOT $2,500.

£50,000 00

£10,000 00

Grand tirage final des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN

LES GROS LOTS SERONT TIRÉS,

 

 

HATEZ < VOUS D'ACHETER VOS

BILLETS.

Coût du Dillet,

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents,

Pour obtenir des billets, s'adresser,
soit en personne, soit pur lettres enrézis-
trées au <ussigné, azent pour le district
de Québec, ot à M. VICTOR MARIER,
sous-agent, 53, rue d'Aiguillon. Envoyez
5 conts pour port et enrégistrement de
l'envoi des billets,

LOMER HAMEL,
58, Côte de la Montagne.

Québec, 13 mars 1886,

JAMES PERRY,
Ebéniste et Marchand Tapissier

RUE ST-PAUL,

 

215,

(Occupé autrefois par ln Compagnie Ma-
nufacturière de Meubles Drum.)

Actuellement à vendre, un assortiment
bon -muarché do

Meubles pour Chambres à Coucher et

Salons. Tables pour salles à Diner et

Salons, Chaises en Roseau perforées,

Berceuses, en Canne des Indes ot en

Roscau, perforées,
Bufféts, Matelas en Fil de Métal

B=Ameublements faits sur ordre.

Ameubleents de mSalons refaits à la mode
Les personnes qui voudraient donner

des ordres pour ameublements et répura-
tions devraient les donner avant que Ia
saison des afluires ne commence, afin de
donner le temps de finir convenablement
I'ouvrage.

1557 On s’occupe des DEMENAGE-
MENTS de printemps.

18 mars 1886. Gs—139

A LOUER

5 CHAMBRES ET LA CUISINE, AU
No. 137, Rue Ste-Anne.

Dn. E. PELLETIER,

319, Rue St-Jean.

1s—136

Photogranhics a Levis.

GRANDE REDUCTION
TOUR LE

Temps du Carnaval.

Portraits ditcabinet
$2 LA DOUZAINE.

Portraits dit cartes de visite
$1.50 LA DOUZAINE.

Finis avee le plus grand soin.

17 mars 1886,

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
A. R. ROY,
Cote du Passage.

18 février, 1886, 100

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A Quéukc, Bunzau a Toronto,
113, rue St-Piorre. 43, Wollington Enst. 80 janvier 1886, 6m—78

La Banque Nationale

Ta PREMIER MAI prochain, et après,
la banque puiers À 85 actionnaires un
dividende de deux pur cent, sur le capital
payé, pour le semestre finissant le 30
avril prochain. .
Te livre des transports d'actions sera

clog, depuis lo 16 jusqu’au 30 avril inclu-
sivement. .

T'uassomblée annnello des actionnaires
aura lieu au bureau do ln banque, Bnsse-
Ville, SAMEDI, le 15 MAL prochain, a
trois heures 1, M.

Par ordre du Bureau,
P. LAFRANCEH,

Caissier.

19 mars 1886. 2m—140
 

Avis de Fuillite.

Dans l’affuire de FIOBY VALENTINE,
de la cité de ‘Frois-Rivières, et y faisant
affuires sous les noms et raison de C.
Valentine & Son.
Des commissions à tant dans ka piastre

seront regues par les soussignés jusqu’à
MIDI, le 26 courant, pour l'achat de
Paetif du dit failli se Composant de mar-
chandises, oflets et titres de créance
suivant, savoir:

(ESTIMUS A L'INVENTAIRE)

1. Stock de Quincaillerie... $ 807 97

2. Objets de Scellerie, cte......... 1857 61
3. Cuir, articles, outils 4 Pusago

des Cordonniers.………………nee 1142 90

4. Couvertures «le voitures, (Car-

Fiagre sttll)..…….…..….….….. vocsconcusces 53 75

5. Traînes Sauvages (Toboggans) 90 35
6. Coffres de Sûreté ! Ameuble-

ment du magasitne.... 116 00

N76 43à. LAVrES ÂC COMIPLOS.o00s000sco00

Des soumissions peuvent être fuites en
bloc pour le tout, où pour chacun des
items ci-dessus séparément, ct celles qui
ne stront pas pour argent comptant, de-
vront indiquer les termes de paiement et
les garanties offertes.
Un ne s’oblige pas d'accepter la plus

haute ni aucune des soumissions.
l'inventaire peut-être examiné au No:

96, rue St-Jacques, Montréal, et aussi au
nigeasin du failli, à Trois-[ivié-res,

GEORGE DAVELUY,
Curateur,

Bureau de 4 Nos, 96 et 98,
Seath & Daveluy, 6 rue St-Jacques,

Montréal, 15 mars 1886.
20 mars 1886, 2f—141
 

Ancienne maison Montcalm

 

Lunch a toute heure.
Z ROGER &CIE.

6 mars 1886. 1a—122
 

Messicurs,—Depuis près de quarante
ans je souffrais horriblement des bron-
ches, Apres avoir essayé différents remè-
des, suns aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU ST-LEON,
J'enai fait usage depuis sept mois et je
suis maintenant complètement guéri. À
veux qui désireront avoir quelques infor-
mations, je crois qu'il serde mon devoir
de faire part de mon expérience, ils
s'adressent à moi, à mon bureau, No.
139, rue St-Pierre ou, No, 39, rue St-
Patrice.

HONORÉ CASAULT,
LCS

 

La célèbre Fan Minérale de St-Léon
est en vento chez tous les principaux
l'harmariens et Epiciers de la ville pour
la modique somme de 25 ets le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Ci,
Sculs Avents

pour tonte la Puissance,
Vis-à-vis l'Archevéché.

20 janvier 1880. ln—41

AVIS

AVIS PUBLIC est pur le présent donné
qu’appliquation sera fuite à la Législature
de Québec, Asa prochaine session par L.
Alexandre Boivert, Jacques Belleay, Tho-
mus Potvin, Louis-Alphonse  Croteau,
Cléophas Rousseau, Misaél Thibaudean
Alfred Grenier, James Burns, Andrew
Crawford, J-Elzéar Paquet, Joseph-l.
Donnelley, tous de la cité de Québec, com-
merçants licenciés, pour demander la pas-
sation d’un acte incorporant les requé-
rants et tous ceux qui pourront à l’avenir,
former partie de leur association sous le
nom de “ L? Association des Commerçants
licenciés de vins et de liqueurs de la cité
de Québec.
Ja but de la dite association sera, entre

autres, de réunir tous les membres d’icelle
en société, afin de protéger leurs droits
comme porteurs de licenses et la respee-
tabilité des membres de l'ussocintion,
d’ussister les autorités dans la suppression
des maisons non liconciées, d'aider les
autorités à faire respecter lu loi des licen-
ces ct pour d’autres fins,

Québec, 23 janvier 1886,

BLANCHET, AMYOL & PELLETIER,
Solliciteurs des Requérants.

24 février 1584, Luv

TERRE À VENDRE.

Te soussigné, pour cause de santé,
offre en veute à St-Henri de Lévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison 4 deux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100 pieds, han-
zur, ete, le tout.en bon ordre. L'eau dans
toutes les bâtisses. Plantations d’érables
et verger à proximité de l’Eylise et du
Québec Central. Prix modérés. Condi-
tions faciles,

S'udresser ru propriétaire,
THEO. BEAUDOIN,

St.Henri de Lévis,
ou à L-l£, THOMPSON,
à La Justice, Québec,

 

  5 inars 1886. 3m 3fs—119 

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver.

 

A COMMENCER

LUNDI, LE 18 JANVIER 1886

 

 

  

Isa Trains circuleront comme suit :

Mulles. Mixte. Fret,

Départ de Sher-| A. M. A. M.
brooke pour
Jonction Beuu-
ce, Lévis et a
Québec...| 816 [ecscocccce| 7,15

P M.
Arrivée à Jet.

Boeauee........... 1.10
Arrivée à Lévis. 3.45
à lu Traverse.| 4.00

Départ de Qué
bec pour Jet.
Benuce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de ln
Nouvelle A ne
gleterre Truj A M
VUFSO.………vouces 10.30 . vesess

Départ de Lévis.| 12.00 |........... osreeenes
. 1% M. !
Arrivée à Jet. ;
Benuce.… ceeeee] 1.10 Jo. vo.

Départ Jet. de
Beuuce. …. veel 1,23 Ju…….…0...|6.45 am

Arrivée à Sher-
brooke... G16 leanne. 3,00 pm

Départ de lévis
pour Saint- P. M.
FTANÇOÏSe secssctisemcasse ss 2,00 Juossocouere

Arrivée à Saint-
François. solsss| 7.00

Départ de Snint-
Francois pour, A M.
TÉViS00000 oo0000 fussssace G00 Jeoncsco00e

Arrivée à lévis.ojecscconecs 10.50 |.…osccvuve   
 

A Vendre

Cette propriété située dans un poste si

de John Burroughs, écuier, comprenant
Jardin, Arbres Fruitiers et toutes les
améliorations modernes.

S'adresser À
CYR, TESSIER, Yer,

Notaire.
28 janvier 1886. 3 fps—j o—72

MOULIN PARE,
Sciage et Rabottage, Boîtes d’embal-

luge, Pulisses à Allumettes, Boîtes en
carton de toutes qualités.

loin des Rues L’ALLEMAND ET CARON,
St-Roch, Québec.

Québec, 9 janvier 1880.

LA

MANUFACTURE
DE CHEMISES DE QUÉBEC

Nos. 116 à 120, Rue St.-Paul, B.-V.

À. GinGnas & CtE., propriétaires,

A. SBraveitemx, Gérant.

Demandez, chez les marchands en
tros de Québee, les Chemises de cet éta-
blissement, les meilleures et aux prix
les plus avantageux.
Québec, 9 janvier 1886.

 

 

 

BLANCIIET AMYOT & PELLETIER
AFOCATH

NO. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,

QUEBEC.

ox. J. Braxcier, L.L.B, CR.

G. Amvor.

L. I" PELLETIER, 1.1. I.

Québoc, 9 junvier 1886.

JAS. F. BELLEAU

AGENT GENERAT, D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

 

Assurance contre le Feu Laxcasuine
D'ANGLETEURE, capital: £3,000,000 ste.
GUARDIAN DD’ ANGLETERRE, capital £2,-

000,000 steg.
 

Assurance sur lu Vie et contre les acci-
dents CreizEs du Canada, capital: §1,188,-
000. ’

Directeurs: Hy. Lyman. Fer, prési-
dent; Andrew Allan, ier, Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président * Mer-
chants Bank’; Arthur Prevost, Ecr.,
Directeur ** Banque du Peuple” ; J, B+
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M, Allan,
Ser,

Québec, 9 janvier 1886,

V. BELANGER, Agent,
“ SUN” Compagnie d'Assurance sur la
Vie et Accident. Burexu Principal: 164,
rue S. Jucques, Montréal. Succursale à
Québec, coin des Rues St-Pierre et St- An-
toine, est lu seule Compugnie qui émet
des polices n'imposant aucune condition
et n’a dans ses livres aucune réclamation
qui uit été contestée,

Québoe, D janvior 1886,

y

 

 

yLivres Livres !!
Chez FILTEAU ET FRÈRE, vue Buade.

Mémoires par DeGaspé..…….…..….... $ 1.00
Histoire ct vie de M. de Maison.

neuve, 300 pauses gd in-8 en-
richi de belles gravures........ 1.00

Ta Revue Canadienne, complète,
par livraison, 21 vols... 50.00

Garneau—Histoire du Canada, 4
vols....... tre sonvocsssssssssssie01000 6.00

Ferland—Hlistoire du Canada, 2
VOÏS.eccccossens ovocsossonss vorocos…s 250

Les Suirées Canadiennes, 5 vols,
FOMIIÈrE HÉTIC0... 20.00

Lo Répertoire National, 4 vols... 16.00
Le Chiend’Or, roman historique,

traduit de l'anglais par
May,  VOÏS0.000 vosooucocoree 00000
20 janvier 1886.

75c
44

F. X. Gosselin, L. L. L.
Noraine Pueute,

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,

No. 84, Rue St-Pierre, Québec.

Québec, 9 janvier 1860,

  

charmant, au Mont-Plaisant, lu résidence *

BULLETIN FINANCIER.

ACTIONS DE BANQUES, ETC.

, 22 mars, 4 h. p.m,

 

 

 

   

 

   

 

    
 

sn

+S
Sel £8 EslÉe
LO! mo [Oe 5

ACTIONS SE Se [2% |[E@
=| RE [OAD
- ê2 |

Banque de
Montréal ou... $2000 5 0701209 (208)
Ontario...esses. 501 3 115 (1124
Du Peuple … BOJ..cv0000e osoc0e| 774
Molson| B0| 4 1254/1234
Toronto| 100| 6 109 1973
Jacques-Cartier ..| 25] 8 coeerefienenn
Marchands ........| 100] 34 [123 [122]
Québec … | 100} 3 Jee]J
Union.. Bil0js…crooser[oc0cc0 46
Commerce 50) + 122 12;
Fédérale. DOJssenvroefsosocofecn00s
Nationale.………fuoreur] D J-verecfurccse

Cie du Tél, de Mont-
réal, derniertrois
MOÎÏS«| 40] 2 113 j112
Télé. de la Puis-
sance, dernier 3
MOI 2... 100} 14 |...

Nav. du Richelieu. 50] 3 Ug 61
Chars urbains de
la Cité, un an...| 40) 7 131 (13
Guz de Montréal] 100) 6 195 (194)
do ox-div ......L.....L.........[1807[189

Ass,Royale Canu-
dienne, un an........ sasssacce 55 |...
Chars urbains de
la Busse-villo ...| 30} 6 180 |......

Ass. de Qué. cont.
lo Feu…….l 100)... 12 |......

Traverse do Lovis|
et Québec, der-
nier trois mois.….| 100} 4 120 Lu...
Gaz de Quélec... 200; 4 122 fees

Quebec Stoums. Co.| 100]......... 85 jononce
Société de Prêts et
Plavem. de Quélb.| 100| 23 1......|......

Société de Construc-
tion des Artisans| 50| 2 sossfessess

Chars Urbains de lu
Haute-Villo, Fan] 50l.............. ajossses

Chem. du Pacifique] 100j 24 G7}l 67
St-Panl M, & Man.
Railway weeerenns 100} 2 LL

Société de Construe.
Perman. de Qué. 56[ 2 65 j.….….

Cie des terres du
Nord-Ouest ....... LIOJ...00000. 78 677 6

Cie Coton du Cunad.|..….…..|.……….…... S73...
Cie Coton Dundas.…lree 73 | 60

Traverse de 0

     AFTRyeeBE

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés laisseront, le tenips
et la glace le permettant,

QUEBEC. | LEVIS.

Pour ie Chemin de Fer Intercolonial.

À, M. P M.

2,00 Malle de la Riv.
du Toup.

   

7.30 Malle pour
Halifax.

8.00 Train (accom-
modation)
your la Riv, du
Loup.

11.00 Male pour lu
Riv, du Loup.

PM.
5.00 Train (accom-

modation)

 
pourla Riv. du
Loup.

Pour le Queb.c Central.

A. M. ADL

10.50 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseplh.

PM. 1, M.

1.30 Train mixte 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 1880.

Traverse du Grand - Tronc,

LE ET APRÈS LE IIUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

 

LAISSERA.
QUEBEC. | LEVIS.

PM. À. M.

1.30 Train éclair | 7.00 Malle de
Express pour l’Onest.
l’Ouest.

PM.

145 Train éclair
Express de
l'Ouest.

6.00 Malle pour
l'Ouest.

 

Ia glace ct le temps le permettant.

payVoyages intermédiaires pour fret.

G février 1886.

FABRIQUE DB VINAIGRE
EUREKA

E. & A.ROBITAILLE,
’ MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE
"ET CONSERVES MARINADES,

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

PORTRAITS !
Grandeur “ Cabinet.”

wr 2.00 ILA. DO.
—CHEZ—

VALLEE,
39, Rue St.-Jean,
AVECPRIMES,

Valant depuis 26 cts à $5,
DONNÉES GRATIS-

Pour chaque douzaine de
portraits. - -

20 mars 1886, 1m—142

 

  Iwrrrimé PAR

Pianos Harmoniing
et Musique. |

ARTHUR LAVIGNE,
EDITEUR DE MUSIQUE,

Importateur de Travos Er HAnsonstums

 

Des célèbres manufactures de

Pinnos Kna=tou « Baur,
E, McCAMmMoN,

WHEELOCE &
R. S. Wicrrams,

Mansitar, « Smerar, Etre, Erc.
Harmoniums Masox & HAMIN,

Bunperr « Cire,
W. Beur & Cie, D. W. Kaux € Cre,

Priouser, Eve, Etre,

Cie,

Pinnos neufs, boîte ‘en bôls du rose, 7
octaves, montés sur agrafes, pieds et pédus
les sculptés, pour $220 ot au-dessus.
Hurmoniums neufs, en noyer noir, cinq

octaves, pédulo d’expression, depuis #55
et au-dessus.
Aussi Pianos et Harmoninms d'arra.

sion, 4 vendre ou i louer..
BeyLes dernières nouveautés musica-

les reçues chaque semuine des éditeurs
Européens,
Aussi : Folios pour musique,—loli fran-

çais pour nettoyer les Pianos,—Tapis en
caoutchouc ct en drap pour Pianos et
Harmoniums—lhotographies de célébri-
tés musicales etautres—Accord et répa-
ration de Pianes, Harmoniums ct Orgues
I’ Elise, au

No 55 RUE DE LA FABRIQUE.

Québec, 9 janvier 1886.

TANNAGE ÀLA FAÇON.

TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

Ceux qui ont des peaux à faire tanner
sont priés de les fnire parvenird l’établis-
sement du soussigné.
TANNAGE et CORROYAGE de pre.

mitre qualité, Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

330 et 332, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH.
1a—40

CHEMIN: DE FER
QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, lo 2 NOVEMBRE,

les traïns cireuloront tous les jours (ex-
copté les dimanches) pour et de la station
du l’alais, Québec, comme suit:

ALLANT AU NORD

52H Train mixte lnissera
6.35 a.m Québec pour Saint-Ray-

mond, arrivant là-à 10
a.m.

Train de ln malle lais-
sera Québee pour ln Ri-
vière à Pierre, arrivant
là à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 a mm

 

20 janvier 1886.
 

4.00 pan

Train de lu Malle lais-
sers la, Rivière à Pierre
tous les jours, excepté
le Dimanche et le lundi,
pour Québec, arrivant IA
à 9.55 a. mi. :

Train mixte laissera St-
Raymond à 400 p. m,
pour Québec, arrivant là
4 6,30 p, m,

Train de la malle reviondra do ln Ri.
vière à l’ierre à 8,30 h, p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivant là à 9.45.

8&5"les trains circulent sur l'heure du
Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avee les omnibus allunt au vil-
lage Indien, à Lorette, et à la station do
Valeartier avec l’omnibus pour le village
de Valeartier, à St-Gabriel avec le nou-
veau chemin pour l’établissement dé la
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d'un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant,

J. G. SCOTT
Secrétaire ot Gérant.

, , _Cluunbres Commerciales,
22 janvier 1888 55

LOUIS RIEL
Martyr du Nord-Ouest

SA VIE—SON PROCÈS—SA MORT

Un volume de 100 pages, illustré de Gra-
vures ‘inédites : LA PRISON DE
RIEL—1ECHAFA UD, ete,

PRIX : 10 ete, PAR LA POSTH: 12 66e,

LA JUSTICE
Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux
éditions par jour.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Éprriox QuorinIzN=E $3.00 par année.

Ébrriose Hesnomanamte 50 GENTINS par
année, ‘

3.00pm

 

Aussi impressions de toutos sortes
telles que:

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,
BLANCS DE COUR,DE
BILLETS ETC, EIC.

La Justice est rédigés par un .0
mité do collaborateurs.

Setrétairo de la Rédaction :
G. LEMAY. La Compagnie &Fmprimerie Provigciolg)


